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CIHAQUSE SAINE

eMARDI et le VENDREDI.

ebOtttlclnnmlnt pour tl'ainó e
frais de poste otn comnris)...t 0 0

Les Lettres, Réclamations, Cone
pondances, etc., doiventtôtue adessee
u Rédacteur-en-Chef, franc de

port.

POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

00RRESPONDANCE LYONNAISE. uoraires, sot]aumônier et sou secretaire, tots
rev'êttscie chappes cii drap d'or brodé. Le
lais est porté par huit diacres ci dcalrtatiq îles.

Lyon, ?. juillet 151. Aut quatre coînsdttlais, 4 c!ercs portent des

Monsieur le Rdacteur,nes gotiq s à vitraux bleus.
Derrière le dais marchtent les confrères

Les solecinîités tie lat Fèt-Di sont ler-mi- dit st. sacrement avez leurs flacubeaux, puis

neesdepuis troisjouri-s tu.îî graud regret de touits (es fouîmes, eteufiî la marche de la proces-
les bous ctholiues. Il flit avoir vi cet ei- icu est fenuée par tn piquet de dragons à

presscîeent, cotte joie chré tinneu qui a à 1 .:i . cleval.
toti pendtnt 10 jours les froits les enfltils Voilà mnsietr, la arcle tios processions

de Dieu potur comutprecdre tout ce que la F rin yon. Dans toutes les paroisses 'est à poi
ce possède, malgré toutes les séd uctionsce de chose ptès la nime chose, seulent le
'cler, me euis purs, d'âmes nobles et vrai- elcrgé est beatcoup inférieureon bre. Il

ment religieuises. U'an1éée dernière, uie seule u'y a is atitatit de granuiose, nais il v abeau-

paroisse voultt taccompagner la marele ptaci-
'que et triomphante du lloiiie-)ieutt ; onque les letites filles et les petits garçons si

craigiait tait iencore ! Et puis on redoutait les.,; I) 'ut.représentant tos saints et saintes,

sei:lales possiblecs d'hommes tristernient cyni- tis natrs; portant des guirlaiides, des cor-

qles et fotus. Aussi,ce u fut qu'avec la protec-uilles, ssyboles. ]t ces jeues filles

lieu îe la trotupe dce ligne que la plus graudio-fvuriiie longtes lignes et de gracieux -rotu-

se les processions sortit ie la primatiale St. pos dt Manc d'une éclaatelpureté. Et ces
leai. fleurs et ces chîants joyeux, lotit n'est-il pas fait1

Celle aiuiée,les vingt-deux paroisses de Ly- lourdétacherl'âme clos plaisirs (le la terre et
oui et cde ses ftbourgs, ont parcouru es quais, la fi c ter vers les régions célestes. Tot
nuOs plices et nos rues et Ouit fait escorte uomî- ic protuvo-t-il pascue lt foi quiVit toiujo'urs au
Ibnusse et pieuse at roi leI lin'îivers. S0ixii icfniiuL!cilttos eeu rsest biînv i veet bienie ficace.

soixante-ciq reposoirs étaient élevés danuts Ah)! ueije plains les villes qti, comtecParis
tous les lieux les pltus convenals, et resplein-îilojamais eri des seîtinîcuîs 'I-
dissaient cIe lanchitieur, le verdure, de lumièreiIégrusso et cetrionîîple enidehors Ietrs égli-

c-' île richesse. Toutes les i-tes étaient par- ses. Il estvrai que si les deux oittrois gon-
seiéCS le fleurs, toutes les maisons teniics -crueiiuts qui sc sont rapidement succédés y
le draperies et ie talis ; la foulc aittentive et t1iuittis CIc la bonne xoloté, Pal is 1ou-
recueilie,--t je n'ai pas oui dite que sur univait chaqutcannée assister attspcccacle ot-
seul point le lt ville le plus profnd trespect ituittesprocessionsdluIFête-Dieu.
religieux ait été trub . Jiprns dfolle et S'il est tisjot rs qui exaltent l'àme à !a 'ue

sserns svs.tssetiets religieux, il cii est lii la ccii-
\îoii comment sont orgamsteces nos proce--tristeit par le spectacle los ravages que fait

shý de la F-' -àDieu ài Lyoi je choisis cell-'ans les cours l'éloigncmnt ce toute prali-
li a Cathdr-a le -reliîisc. Les diels seuidcicliieuit

Un, escadron t idragons ouivrant la marche. àul'ordru clijour. Sur toits les points ce la
-La gran:lIc baIuière ic la ville.-Des agenits, 'rmiepour le n dreîrtcztedixlîomîc
essuirceillants.n cominissuire le police.- voit t e tiescrersur le terrantsociVeit v

l-n grand Christ porté par dIe jeunes filles.- trouvent la mort tots ceux. C'est ce CIîluiest
lu groupe de jeunes filles portait t tI-s gutiri il- arrivé à dn-x rcdacteurs de jourux tués-
deset des coirbeilesde fleurs.-Uno bannièreooossc'opinionMM. DcGists et Olli-
le la Stu,. Vierge.-Les jeunes enfants vêtus vier. M. Ollivier est tombé roide mort et M.
de blanc.-lin ctir de chant de jnune-s lier- DeG iesîeîs a cît lit poitrine traversée cPoutre
Stnes Vêtues de blanc.-Un grand Christ decei outre pmr le sabre ce son acversaire. Il
onfrérie les a;rrégées le cette confrérie.-- parait (Ie lotîdésespère Cie le sauter. Plus
Les lenîsionniiats de jeunes iersolneos.-Unle heureux que ,ou adversaire, il a pliîrecevir
itiltnière de Ste. Ainn.-Un second clut les derniers secors re la reIigion. Un.rétri
Je chanit..-- - graind oriflamme bliu sur le- promptent appelé et encore p)lis protu-
quel solt brodés ces iiots ct lettres d'or: 0leiett arriv6 sur les lieux a reçu sa coiias-
.Ilarie, protégez la Flance !-Des grotupes d siotu et l'a acmiiistré. Petit-être, hé:s ! sii

jmtes illes vêtsts le blanc portant des cri- M. Olliier cuit sirvécun' eut-il pas 'ouu(es
fammuues.-Urit-lte î i lr-- Lte ict,'ettie dernuie rs seourtis de la rotligiotn ; tuisterniit
-Prsi tîueslion eori rmpieretpar ses paoIes, et pt r ses crits,
tIe st. Lîis le ditre vitparvses tctios, n'av dait-ilp las as le cur

dg ues Fiées desFltulds ceite eailsu et cttc itcrédi eté quit alicliait
èela uf i lau qitsie dquto di, r c.us les Colo t dues

St. Scr it.-aintesrnegmothesiqueisàvites.rdauxblets
ere ir cleo daisrrs-onts les lois effncaces

Queîîlucs tfficiersdce l'état inittjuur (1C lIt u ut eu trsa tttissîgit autssi liarbire et a'.ssituetur-
- ee suseetgrtande cuui.-1. iorie-urtuixý, tnr i'! Quaiitdcueque tnotre goutverne-

-p-lit-tsémîtinire tic d St. t tse crméveillera re sour finrtileaouxour
i-lèves cht Lrancli1iruseàlsré ad hFrmmes ces elois li mfaset sa gloire, so-

lus nieorsrsit lîtuusl et uer. p uséc ruritén
liaessen dituillaiitt]s - uastpultihctuis dit VL mjustioniel de nréoisiosiit îuî pras cionavat

tulitro rttual t-uen t l'Ies cIlita- et x l on. Das torière ; c'est le véritable styeu
loitesdult chapitre uci l u - tititr- le tue pnis arrive à acu e soltionl.

utr utg iint.-ixurs-Qittuiiler otir 25raics inarjour eo mbi'a rie à
V17e iisiqutI il iti iir c composée île 60iuit t nsi- ' la e, il fautat bien géaoger îe peil qu'o a
riicts-La croixnu reluîiéýCCl n i.porté eura cup us de p iu Q ilavoirus lpioërtoisif.
ti coi écurî-'s.- LtbNotre atuvrer.anienais avait fit enaint-

orossmartyrs;portierIa i decodférene as oév.
lottrp le 3'M" (touts les pluts gral clét-es ciP d i lura, souaneneiiis i. Le célglreou
r111'luést 'est resdu à sou tvitati-i p aist

pour dIéatace 'm espasr e atree

Le St. Sacr-ntu potrrtépa r le trt aiuts !i ie paisol tierce, et l'etrmvue a ciré
-Cic, Vlq tejir u le udai s, à i-ôté et ultru iéu1ntrois'hpîres. Le père Vntira a discuté avec 
-it ses (Gr- taires 'itti -t ilo-u- tttre tite brebiségarée ottes leserueurs fgi-

tales qui l'on fait tomber de si haut et si bas
il te lui a épargné aucune vérité ; et quand
il a été pt-ès de se retirer, l'abbé de Laienais
lui a dit : " Ne soyez pas trop cruel pour moi,
j'aurai peut-être besoin de vous avant peu."

Le général Cavaignac devient décidément
le Dom Quichotte de la république. Maigre et
roide comme le héros de la Manche, il se
montre toujours prêt à rornpre des lances oui
faveur de cette Dulcinée des barricades. Sot
voisin de laMontagne, Antony Tiouiretjoue,Ie
rôle de Sanicho Paça,déridanît la gravité de soi
maître par ses sentences et ses lazzis, prêt à
gutêrir ses blessures avec l'onguent de fier i
bras. Deux pareils héros seront bien capables
de maintenir sur un bon pied cette républi-
que que tout le monde attaque et qui est
prête à s'englontir dans ue monarchie oui
ui.empire? Hélas ! trois fois hélas ! je crains
bien cue leurs efforts soit. vains et que plus ou
moins tôt ils ne soieît obligés de chatter ses
fiimérailles ; car cornment voulez-vous qu'une
forne de gouvernement quelco:iquese main-
tienne quand elle est attaquée par Pimmense
majorité d'une grande natioi,par touts les quo-
libelts,îouites les intrigues et tous les sarcasmes
possibles.

Il parait que les Parisisiens sont très- conu-
touts depuis quelques jours. On leur a donné
des plaisirs pour leur argent, ce qui est très
rare. La seiaiie qui vient de s'écouler a
appartenu tout entière aux taibours, comms
auîx temps guteri-iers ou la France partait pour
Austerlitz et Wagram. Maintenant elle va
moins loin, elle se contente de la plaine de
Saitory; et les Parisiens qui uin demandent
que des revîîes,fattte de barricades, se conten-
tent très facilement. O progrès de la chi-
mie!!!

Il parait que 'infanterie, la cavalerie, l'ar-
tillerie et tout le diable et son train, musique
ci tête et fourgons t-n queue se sont mis en
route pour le ciamîp de tmars. Gamins et cil-
rieux étaient trois fois plus nombreux que les
soldats déjà fort respectables par le nomîbre.Si
ces jours là l'enthousiasme avait été au même
degré que la température, almoitis une ré-
voltition, peut-être deux eraint sorties de ces
ievuies. Mlais si le thermomètre Réamuti îtîr
atteignait une élévation connue seulement
des vers à soie, l'enthousiasme politique res-
ttit. liélas ! au niveau de la gbice fondante.
Des flain'iîes dans le ciel, de la neige dans les
esprits,il n'y avait pas de chance possible pour
uune révolution. Il est vrai que ça et là quel-
ques enfoncés dut dix décenbre criaient bien :
Vive Xapoléon I tais d'impayables ama, de
la léiocratie leur rependaient par tu formi-
dable: Vive la Répuubhque !

A part cola il n'y a eu que quelques coups
de poings entre gamuins.

il parait que les scènes de violence des ré-
publicains mongiiardis avancent singulière-
ment la question de la Dictature Bonapartiste.
Cha cune le ces séances orageuses rend PEi-
sé totît joyeux et aecroit ses espérances. il
guette l'occnsion( de qutelquies voies de fait
dns J'intérieur e lAssemtblée pour, sous
prétexte d'y faire la police, en finir avec le
régime parlemientaire; ce qui arrivera itflail-
liblement puisque lt-s montagnards semblent
contspirer potnr laciiter 'exécution ce ce pro-
jet.

Voilà tout ce qi s'est passé pendant cette
quinzaine. -Des teipètes sur la montagne,
des mîîenaces, les duels. En dehors du parle.
ment de l'ennui, de Panxiété, Jls incendies,
îles vols et des assassinats ; l'allais oublier de
vous dire beaucoup( le suicides, car ils sont
lien pour le moins aussi nombreux que les
dutels.

Nzo. 6,

Toutes les lettres qui arrivent de Romle ne Beek, Maassluis, Zeist, de Vecht, Gorcum, M iddelbourg,
sont i emplies que par le récit des attentats Groningen, Amersfoort, Oudshoven, Leyden, Zaandain,

lei récitBois-le-Duc et evirons, Leeuwarden, Mestrich:, TuvI.
auxquels ne cessent de se livrer les déna go- Dlft, Dordrecht,Alkmaar, Harlem, Kuik, Zevenaar, Bre-
gues. La politique de Passassinat se perpétue. da, Tercern et Nymègue. Il s'y trouvait. le plu, dvi.
S uivez cette traînée de sang qui, en 184.6, délégués des sociétés protestantes. Ter bevordring a-cai

commencepar le meurtre de Joseph Leu, TIelstand (Propagation du bien-être)et Christijke.Hu -
co .enc pa pletoon (de l'Assistance chrétienne) ainsi que quelqi.

en Suisse, puis se continue en 1811, par 'as- mnernbres des trois soc.étés sa:urs Tuenda, Phyltacti-ica
sassinat de Rossi et de Ximenès à Borne ; de et .Anti-Jésuitique, qui,s'intéressant aux travaux d'Uas
Linowski à Francfort ; du général Latour, a furent introduits dans la salle par les rrnbies le Il'-

Vien nes; dugénéral Lamnberg; du sénérasemblce afin qu'ils pussent assister aux dé: îirations."
,e s du g a L eg gAprès la prière. le président, l. von l)un

Bréa à Paris.. Voilà, voilà, monsieur, les œi- van lIsselt, prononça un discours que lni or
vres de. la révolution. Aimons-la donc cette rt
enère revoltition, consacrons lui donc tous nos raplorte et dont nous Citerons le.-

intnset tottnotre être !I1.. CI "c ne jour
stants rque jour Ce n'est pas, héls ! dans P'Eglise de Rorw eunletaî

elle fait entendre de nouvelles menaces; cha- qu'on trouve nos accusateurs.... Des protestants au"si
qjues jour elle frappe de nouveaux coups ; jus- n'ont pas honte de se couvrir du rnasque de l'ain-uur de
que à quand, lâches qtue nous sonmes, laisse- la paix pour dézuiser leur coupable tiédeur... C'est pmur-

ron-nos e t r s'ltrerd. sa ?quoi il f'aut répéter sans cesse al nos ennemietriýo à no. -rons-nous le tig-re s'altérer d.e sang! loninateurs que ce n'est pas nous qui avors lfo.i'. a Ia
Les mazzinistes ne sont pas à bout d'imiven- charité chriétenne, puisque nous, qui étionsh va cs

tion Voyant que par la force ils n'ont pu venir nous ne nous sommes pas arnés du glaive de la ul-
à b d'empêcher à la population et surtout tructions mais au contraire couverts du bouclier de la dC-

aux ançais de fumer des cigarres, ils on tin- " Et aurais-je à redouter, mes fi ères, qu'n u! rn-

veut des cigarres qui font explosion. Plu- bre de nos différentes sociétés protestantes i-e da.îeiî;.
sieurs officiers franl çais ont été blessés par ces je disais que nous ne souhaitons rien plus ardenmenii qlue
espèces de pétards. cIe dissoudre nos sociétés le jour, où par Parncouir et l to,é-

L'empressementflst'un ls u desovernetrslediversesrance de notre partie adverse, elles seront d e ues stupIr-
L'mpeseet e guerersda iere flues et n'auront plus ancun but 1

provinces du Portugal à destituer les anciens 1 Qu'on sippiime donc toutes ces conifr::es dlu sacd-
employés, est tel, que Saldnaha est forcé de Ca:ur de Jésus, du Rosaire de la Vierge 311 :-i, le suh-
de les inviter à plus de modération. Il craint i_cent-de-Paul, de 'Avenr, de la Propaau. d la :

Qu'ils abandonnent le sol de la patrie, ce-s .n ines <li t:m.a
qu'une révolution nouvelle te'soit faite par les les ordres et de toute couleur ; ces prétentie , eurs de
employés destiltiés. Ce général Louvoie ton- charité qui portent la haine et la discorde dans les tam t-

jours entre le parti septembriste et les torches les ; que l'on chasse du pays, conformi.-it au. I,-
ces sectaires d'escobar et de, lusen baum. qui inierteît dlerévoluitionnaires.!la doctrinei éhointéee de leur école le coeur itun, naïfœ v et

Les notvelles d'Allemagne sont toujotirs de innocente jeunesse,! Que le clergeatoulgî ;ru îl .

nul i. érét.il y a bien dans l'air de vagties ru- sa conduite quil sait que l! Christ a dit Ame.i
mer ; qui passent com me tun écho des grands les us, les autres! et aussiôt, mais alor seuile:n-ii, sua

bru;ô -oui se sont faits, mais c'est toit. olmutz sociétés protestantes se dissoudront iurnédiat-iteit."
se sontfatsis t L'auteri discnte ensuite :·et mlieur' bîe di--

et - sovie sont mes. St. Petersbo rg gar- c e en fait ressortir les co tradictions de
de le silence et les Cosaques attendent. latnati

On dit Lord Palmerston très-satisfait de lti. manière la PIlus pigjt:an te. Les entul p:
Cet h'omme d'Etat, véritable fléau ide lEu- etaient d 'autat i lus oîppressetis.oiuluni pu.s

aud1(acieux q1u-dS et!ien d eacoLspropc,est joyeux de voir l'italie palpitante prête ies qu'ilé eû su de beaticlon ls îl-rs
d'expirer sous les étreintes dusiotisînies de thibles, et qtil eût siiffi dIe la vololi l e dîf j'-j
l'utrice ous les meits despq les d testants polr les écraser. Il en a toujours élAutriclie. Tous les m ahi es ilseparables ainsi:le Lus petit persécute le î1i r.s i

fortuesl'invu sion étrangère et les cont dsibtili- le plus faible violente le PlUIs fort. ' Le prot -.tautisme était donc persécuté, et cjl suifitons de guerre, le commerce et l'industrie per- por justifier la société Unos et li auir
dilis pouir tine loingue suite d'années, tels sont associitions secrètes fotdées pour lu cfendre
les bienfaits que sont assurés de recueillir Et aujourd'hui r:me, de combi~n du doigers SSui
toutes les nations assez folles ou assez coupa- cesse renaissaats le protestantisme n'est-il p:s eadi:re en-
bles poir se fier aux protnesscs de cet homm1nie touré ? Ne connaissez-vous pas ces aborn. il-s cnfié-

qics dii Rosaire de Marie et du sacré-ca'ur de Jésusj
M L M C Elles se composent dmtines siniples et déro.s sa t s u ni

•M- •C• colère, qui s'occupsnt uniquement de dévotion et dte
bonnes oeuvres. Elles se disent le souitii: t miit-
naires de la foi, pour qui elles recueillent deý .nm:nd.s-

Les seoletcs cretes-cluq e iolimde. mais à bien prendre la chose, elles sont ( p. .. da
reiises ennemies du protestant ismn e, parce 1 ueµ n nuli-

On sait que le protestantisme a organisé C cicuse inteslention, elles tue lelseu arnis i 'i i a-
Hollande tilne foule cde sociétés secrètes dont occutpationde leurs Suvres picuses.
le but commtîun est de travailler par toits les "i norez-votis l'existenee idetet ature anii d n quité4

moyens à ravir atux catholiques lîoîlaidais lerihot uo s~on eiixclusivemntiidît choix îles eau i id !sr 
pietu qils ont de huerte. Un des hommes pour la repiésentation nationale.Ne Pa-t-on j1 vie pu-
qui serve'nit avec le pluis Cie cotra go, cde clé- sr l'esprit de secte jusqu'au poitl de prebilr p ur ses can-

votienient et de talent la cause lu '.Eglise didats des protestants et des Israélites, et p. eta minw
.. e, , comploter evidemment le renîversenîclt lt st tatinudans es Pays-Bas, a pubblié nauîere à Ais- N. Ne voyez-vous pas toutes ces soeurs de I,, ité. que du,

terdain une brochure remplie des rensigie- noirs hypocrites appellent l.s il,îles dît c-e l.. Chacune
ments les plus instrtictifs sur l'organisation et <Veles poite sous sa ruimtîlpe une discort"qu'et
les manouvres de ces diverses associations. ert. ,es eL unis '. td"1ý poivat, nore ran reret rerodi er e &ni C'est acérésPadé
Ne pouvant, a notre grand regret, reproduire couvert et son présilent l'a _t.-Et ceete cionfrérie e-o
cet écrit tout entier, tions voulons du moins Saint-Vincent-de-Paul, quil ne seoceuupe de inuir;ir ls pat.
essayer de le résuiier. Il a pou r titre Unc vres itde soulager la misère paitouit où elle p-t lauo.
sénce de la .socété secrte Urras, et il estv-er que pour fiure piece aLuther et A Cat;iiii. Autantelle sauve de fauiilles clu désespoir, attu-ant dlo fois e it eiiadressé au rédactcur en chef dujounzl c'tholi- trave U, ilas cans Pexercice de sa phnuoie et datis ses
que d'Amsterdam, le Tijd. L'auîteur coiiimmei- eiTorts pour la propagation île le l ilé et des îu rc
ce par aialysor le contple-rend UNITAs poIurEt puis cette masse île moiiss de ïouîs les ortires 'e de

l'année I50, conpte-rendlu ItI 31 mai 1S50.- tîoutis les couleurs,cortdel:ers et chatreux,carmes chaussé,
,a ; et déchaussés, auigistiiî. bénédi-tins, céls.is, apucius

la huitième assemblee geneérale ie la société: ,alexins, minimes, trappistes,.et le leste, sais compier Ir,
Lassemblée se composait de huit membres ic l'ad- sectaires d'Eseobar, qui empoisotient la jenesse pendaIt

mîinistration supérieure le la société, d'uni délégué de que les autres s'attaqiit à l'âge mir.
l'adlminisrration locale de la société Unitas à Utreclit. de - Quoi les chasso du pays. et à cete contliion iotti
dJeux députés des succursales établies àt Aimsterdan t-t à les aimerons ; quiii ils seiont par tis. nous les embras-
La Haye, et d'un député le ichacune les suecursa.l- scrons eii f ères. Idée lIminu'st éclse lit cereauti de M.
du tielder. Saint-tenrode, iotterdaimi, Utrecht, A riuiemi j l:écideit de l'hiiorable socié ias ciome Mi

LES SUITES DOM ND

Oi Conseil du repent tir..

(Su ite.)

Petit-têtre espértait-elle narriver assez à temps
lfhtiutvro Ilione femme, pour mcuithde r iun
ctitme et sauiver sou imari, mais elle s'engaga
datuslues bourbiers Itigteux d'où elle ie put se
sortir qu'itvec beauucoup1  dIe peiie. Les bri-
ses dît diernier crépuiscule lui aipportait le bruit
(0 la détonation d' icutnarme à f etu, puis le
deut. Elle jeta ti eu-i peirçant et terrible, et
uisait uu supéme effort, elle couu't enu toute
le dans la direction d'où venait ce bruit quii

lia buversa complétemuent. Et c fiut nu
cottnniuit et enC faisant retenutir Pair le ses gé-
Ittisseieits qu'elle se trouva Cil face dIe Ceor-
ges, le meurt riier de son imari -

lOus deux marlîuichit aItiu milieu des tétu -
dans i o plus profouidl silence, et tous deux
ent sous le poids di plusafr-etux malheur .

apurtat à ta vue le cet ilincomm uIletisui rable
douleur, Gcorges se disait : " Que mne stui-eo
Celte fenmo i.." Ai ! c'est que le crime est
bcaucotip plus lourd à porter que la douleur la
pluis tlre... Quciqîu'il eût voulu être loin
tIe Sa victime, il guid i.timidement la pauvre

o, lur qu'elle puit iencore jouir d't t Ider-

nier mot,l 'tut lerieir regard, d'un dernier
soiupir. Malgré lui il rcitiplissait ce lugu bre
l'vuilr. où la voloi it périeuîse dIe Matthille
luc poussait. Arrivés at pied de la colline que
couirolinaint les ruintes lii chateaui cde PAn-
tcuzc c.slerdeies vwigesdc rauparsse

de.ssintiett comme dls ombres ftastiques
dan s leS profondeurs de la tuit. Georges
crut emendro des gémissement et des cris,1
et ces gémissements et ces cris lui rap- 1
pellaienttde la manière la pluis lotulotu reuse cii
lus iimpitcyble le crimo qu'il 'eniait le comn-
mettre. L'iiiutge sanglante dleIe Léoi se dressa
terrible et mençante devant ses yetix, et ses
oreilles se remplirent îes dernières plaintes etc
des dermiers cuis du mouranIt. " Si j'rrivais
trop tard, unær mu ut ra douloureusement t'intifciir-

tituéo Mathld , si je n'1llis Ipus trouver qui
un cadavre ! Mais qu'impute, marchons to-t
jours...

Ils arrivèrent bientôt à Pendtoit oùétaitit
tombé Léon pour ne plus se rioev. Il n'y
était plus ; seules l'herbe foulée et une largec
truînéoe de sang indiquaient que là avait été1
frappé l'infortttuné avocat.é

La vue( le ce sang répandu roduisit uni
elut terrible sur la pauvre Mathilde ; clic
Irenbait in poussant des cris déchirtis etf
en délîrant... Tout étit csert sur le théâ-;
tre du duel. A une trentaine de pas de là,i
était Lune espèce dle grotte, Iabitée autrefois
par un saint lomite, tais abandonnîc depuiss
bien longtemps. Cette grotte dans ce mo-,
mient était éclairée. C'était là, qu'on avait à
grands soinus, ransr-' Jéon, R fî que ho froid

humide n'IIabrgeât pas les courts instants qui
lui restaienuit à vivre.

M'slatlildel s'élança d'un bond vers l'ontréc
de la grotte, Georges la suivit tic loin et arri-
va à Pentrée aitumoment où elle venait cie
tomber èvanoic sur le seuil. Il séhaiça
vers elle et la prit dans ses liras, ps, voiulant
la sou!ager, il quitta son habit et en fit ine
espèce d'orcilltr qu'iil ptliça dlotncemneintsous la
tète ie P'infortunée, mille fuis plus à latîindre
que sou tmari. Il contourna la grotte pour
aller quérir ti peu d'eau pour rafraîchir la
jetunue fomittu, tmais quand il et fit quel its
pas, il se trouva devant uie espèce ude croisée
que les pâtres d'aletntour avaient ftite pour
éclairer la dite grotte qui le abrtittContre les

int i iots du temps et les garanitissait un u
îcut li froid. Il s'arrota malgré lui pour con-
temlipler avec la plus doilo-ureuse émotioni la
scène religieuise et touchante qui se passait
ilts ce sanîctutiriii improvisé. A la uictr

douteuse d'mie torcie il vit le miiotiranit colt-
clh surc dis feuilles ttarbre recouvertes à la
hate de quelques vltements, pâle, les Veux|
éteints. Sur tie espèce de petit banc(l de
lois rtposait le pain les anges. A sa droite
était le jeutie prét re écoutant sa dernière con-
fussion. A quelues pas se tenait celiui qui
avait servi cde témoin à Georges, portant à la
mini la torchi alluiéc. Un peu plus loin,
Charles, la physionomic sombre et sérieuse,
soupirait et pleurait. Les deux accolytes
Priaient.

Quand la Confession du mourant fut ache-
vée, Clharles et l'antre témoin s'approchèrent

de lui. Le jeune prètre sagenuilla devanI m le, mon char !s. Celui uTi vs a douné la
tel iumrovisé, les acolytes le rejoiguirentt. "mor est pus à plaindue qu vo-us. me Yscut

Puis il prit entre ses mains le saint viatique" remr du snrg qu'i a verse etQe jsni , i
et s'approcha de nouveau du mourant. Et tale feront b!autchirses 5 chvetux bien avntat
pendant que Charles à genoux souteunit l a s vieillesse.
LteieLàuile nit-o île .de ésuis-Chit là '.A omen t rîtcr-e plitz Lu i p-uri
conina la saiute'Ccimunuion qu'il reçuit avec qu'il hdi uccoirdo lere t de s do crime et
la foi la plis vive et le contentement le lu s tdt qul le h i pardmu.'
graud.. .Oh ! religion que tu es belle ! que Geurges trssaiUi, le rtnuials. iffri et
tu es sublime surtout qund Lu âssistes et que po.gia ini. Iéttreigiaît et le iiiet sounir hor-
tu pis tuu chevet des monbonds. O Dieui riblenent. Tontut etntir à ce qiu'il voyai t, il
que vous êtes miséricordieux de venir p a vmt oublié i'iifrtunitO Mthilde u'il avai t
votro présencecadoucir des moments si terri- bissée vanotie sur Pherbe.

i bécs !... Léon ne pouvait plus parer et ut- resjirUit
Georges s'éaitjeté à genoux, dompté par qu'avec beaucoup d peide. Son , vise ttait

une force invisible. Un int anprès, hlnoi i calme et tranquille, ses traits n'etaient utcl-
grave et solennelle du prtre parvint jusqu'a lenet cotracts, ses yeux tournés vers le
ses t-reilles, et il entendit distineteent les a- ciel.tmais des sons entrecoup tés' vopient
roles suivsantes: " Puisque vous voyez votue- de sa poitrine et annouçient les d ruie-rs
a état dsspéré, ô ômon fils! aceptez votre soufiles de l'eme qui se sépure du cops. Le
uort comme le juste chàtiment du péché que miist re do Dieu couna:"tiii -o Diteu hotu et

' vous avez couititis eun cceptauc ci tuI. Dt- " pssaIt,qii avez Lit PhonIune à votre ia-
" bliez la terre et les cha rmîes trompeurs des4 gequi ne l'avez condatuén utue m t do"-

h créatuLes, et ui songez rien qu'au cuel ie "louireuse que pour expier unu ne inhiuie ;
vouis ahlez contempur dans tout sa uagni i votre fils est venu sur Iht lerm pur lui o -

' fleence. Votre gnmd repentir a déjà trouvé vrir l'ntrée du prmdis. Seigneur Jfsóz
grâce devant Dieu ci vous at tend à bras on- " qm avez taMt scueI t. gni avez conn b. s

« verts. Ne regUettez pas ha vic, vous savez " horreurs du trèpas,ui avez versé au jdin
" qu'elle est une longue claie d douleurs et des oblivers les sueurs glacées de laîgoiie

de décepuons qui se succcdent sans inter- " recevez l'âme de votre serviteur, pardnute
luiuion. tlmitiez-vous sous la main toute " à son repentir et fhites lui grâce en a vert

Spuissante le Dieu qui vous a frilp tout à " de votre sang répandu. Saite lère de
'houre et qui vous bénit maintenntitiit. le- Dieu, refuge des pécheurs, consolition des

Smerciez-lo de vous avoir fait la grâce de ne " ailligès, venez au secours de cet enfant égu.
Spas coumttrc un meurtre. Ai ! croyez « ré, pîroiigue des jours que .Dieu lui avait

VOL. 14« iM.ONTREAL, VENDREDI 25 JUILLET 1851L



D1M E L AENSGlE SEL MC-;SXEUK .

nerre est sortie du cerveau de.lupiter. et qui coupe court a
toute dificulté. Et de quel drit resteraient-ils, ei ef-et.
parmii nous 'i N atîNt-ik pas des C'rélins dans la ruche
protestante ? Ne sont-ils pas des intius dans la famille oùt
)e président et n patiti sont les l untaiires umiversels, les
seuls héritiers iu-iiitiés ? Le préeidet en a Pacte en cio-
che, passé et eniistré en dite forae e i181."

Après avilr réfuté ne- à une toules les as
sertiolis du pr dentl , 'atent Oiiois lit conni-
t re Le compte-rmndu. il par lc secrtacr néral
dela société. On Y remarque dilord li fnouti-
uation, cor iiie nirmbrc de l dobiisa rion su-
prieure dUNrxs, du général Klerck, qui est
à la tête de li maison mîilitairet u roi de Hol-
lande. Or, cans cett position, il est à su ppo-
ser que lionorable générali n'acepterait pas
une Mission de lla nlatire tIdeelle uIi noilius oc-
cup u. et ne rempliraitJ pas des fonctions dans
une association hostile à dessujets néerlandais,
par la secle raison qu'ils professent la religion
e'itboligne. f'il n'avait la conviction dei ne pas
encourir le déplaisir de Sa Majesté.

Le secrétaire-gênéral. pnssant ensuite aui
persunnel dc administrations locales :' Uniias,
remarque avec dotîletnr que beancoup de pla-
ces s'y trouvent vacantes, par suite du refus
des niis d'accepter ces fonctions, et( tes autres
de les remplir pliuslongtemps. Les personnes
qui refusent diaccepter ces charges on qui s'en
démentent sontt des hommes hennétes qui,
miens éclairés sur les véritables tcndances de
la Société, ronirissent de la voir patauger dans
le bouîaier des intrigues et ne veulent pas s'y
laisser traner pMus lo ngtemps avec elle

" La sociLté Unitfus. at irppoit de M. van Hlouogtra-
ten, s'était entendue avec ses trois estiaablesseurs els-
tond, Rîulpbetoon et Phylactérion, pour créer sur toute
l'étendue de cete dommtîaion des voiminissiois locales
mixtes. afin d'v travailler en communa et de concert au
succes de la saîn.r cause. Mais voyez le malheur, le se-
crétaire annonce .son auditoire qu'il lie lii parlera pas
du travail de ce' commissions, parcequ'il n'a rien d'en-
eonraeant il en dire.Ces conimissions ont aucunemert jts-
i é les crandes espérances qu'ou en avaient conçues; dans
iitiiti Jdénartement elles sont res:ées i 'état rudimentaire
d'embryon, et la soeur TFclsrinnd, dont on s'était promis
tn si pissant secours, paraît être de mauvais vouloir et

disposée à mettre des bâtons danss la roue."
Cependant le secrétaire-rapportetr a la sa-

tisFact ion d'annoncer la formation cl'iiurie coin-
iîîssionî mixte des délégués pris datins le sein
les trois associatiuns soeurs. Cette commis-

S;oi niatra tt mission de veiller à la conser-
r'tion et au développement lu principe religieux
etrétie dans l'instuctionfl primaire. On coi-
prcld ce que cela veut dire.

Diutns l tpartie finantltcie du rappott on re-
tiargnii e passage suivant:

L'ont a d nouveau versé dans la caisse de la Société
Ssntme J 300 florins ; on avait promis de continuer

chaque atnnée le versement de cette ortine, ulosque nous
p imes 5sr outis de contribuer à Féducation d'une jeune
ile que d'astucieux serviteurs de Roie avaient emmenée
on tL, ct qui apparuenit à une positiont sociale plus éle-

véc que e!le où jusquici on cheichait à faire du prosély-
m. Les resiieineeits que nous tecevons à son égard

c-uit de pLuts ,n plus avantageux. de soi te que nous avons
t ½leu di ctaiue qu'à l'îaide de, frais que nous faisons

r-ur son c ineticien dans une maison d'éducation, nous at-
tindrots la bt que touis nous sommes proposé.

Il se pourrait, reprend P'auteur, que la
j dni pysunne dont il estt ici question eût ctt
tille prpnsion à 1.t religion catholique indé-

1 nîîdannen t e en 'absence le tout lrosélv-
tismtte. ce qune le pleu de progrès qu'on parvient
à luii Lire ftire duins lahtoe opposée semble-
r-ait conirnc r. Di reste, c'est un iungénixti
moy'n de lui assurer la liberté de sa con-

icue qu¶e dei la tenir enfermée.
De Pexposé financier diu rapport, il résulte

que les ruvenus de Passciation ont été prin-
'i paemnit employés à subventionner des per-

sonnes qui 'oit jatmais appartenu à la religion
Cilil rn tue et dctît v0n paie uinsi l'apostasie

Qir;J LUnilas secourt e catholique, c'est qu'il est
'éjà dans le riron de son Eglise ou prêt i y' entier. Quand
:le vient en aide û la veuve, e-est à condiion qu'elle reti-
.ra s, it s de l'hospice catholique, pour les faire pas'
r dn titi hospice protestant. Quand elle prend pitié

'orphelin. c'est quelle croit être bien assurée de pou-
,oir ni'- '.npècher de deve-nir ce qu'elle appelle une
arie de I Ulramontanisme. Observez-la.et vous la ver-

to-Zujosetpartout à l'afut des inariages mixtes, hia.
puorant du Ciel quelquîe grosse infortune, afin d'avoir
«occasli de placer un bienutiti et de faire rain-basse sur

:.s eifatus. < elle fuit élver ensuite daus la ci-cyance de
Ca'lMi, C'est qu'elle a bleu cotnpris que c'est le moyen
t f.ir fie dît protestantisme. sur une grande échelle. Il est
bien vrai que cela lui-coûte un peu plus cher, mais, en re-
tUnehe, les îésultats sont plus certaims.

aTout ce que je viens de dire est démontré par le top-
pîort. Ouviez le grimoire de bt. Van Hoogstraten pour
'année 1849, et lisez-y, sans dégoût, si vous le pouv<:z,
e's pages 32, 33, 34 et 35 , vous y verr z inpuderr ment

rdeaté deux ou trois sales petites histoires, bien solgneuse-
tuent et bien hypocritement enveloppées de paties pré-

Lnuttons oratonres, mais dont le lésultat le plus clair est

que! Passociation Uitlas sldoie i La llaye un pi-disant.
instiutelar et Une prétendue instituitice qui s'y lvrent a'
la charitable occupation d'enseigner à ries eînfîts de ia
ients catholines les préceptes de t'Etlise Protestaniî', ou
cn ls fait entrer ensuite ; et qu'elle a su, mee a prolit
lPin1irncoe où se trouraient pongées deux mes de itf-
mille,et de religion cathtollte, nyant i1Plime tid'ix, et -l'tt-
Ire cinq enimis. pour, au moyeit nleîîti de qu ie nqruetnt, les
ceager à renncer 'à leur croyance et àlembasserhl
rhgit proitestanîte, et à lui tbandonnletrleurs sept en-
rf:uls, qu101 'l l'aplaudiit Cd'a vnir phes da ns ttunsa
pice téfo:maié, où Ott les éla s lep nnilicilpes tit cai -

t Lisez dans le comipîe-rendu le 18, à la page 3s,
tte atittc ignoble hiltou e de aux édnoux cahi s dott
les enfants sant pi acéti latte titi lospie ucharitablle à La
Have. Le mari abamniie sa femtn-. clael passe nu
cute protestant et rétlain ses enfa t, de ltisîpic- de
bieutin atin(,l ditI le secrétair. Le potiloir répandire
s$ conriction dans leur scin. Mais elle n'' pas le dcot
de réclamer ses enfants ; il lui £edrait pour c elatre di-
votrcée et obteitir de son imari Pathandon( de se> enfants.

nfifa.is lui fait obtenirît t'un et auul'ate. Les entenz sont
retir és Cie l'hospice caih' lique et tc dans ii hospice
protestat, et bienitôt apîrùs le mari, ce réprotitî' lt ciel
et de la térrc, est converti. é roigle ! Pour ailsi lireiîr
Ditu li-muí:e, tit M. le secrétai:·e (lunenbre d'Unitas
aidant). et pase à son tir las la comtion1 protes-

tante, dont il est aujourd'hui uitinmetmbre estimiable et es-
timé."1

Lels sont quelques-uns des emplois d'Ununs;
lorsqu'on l'acense, ses edt'ptes oi ses dupes
renvoient à ses statuts. Ces statuts paraissent
être. en eftbt, la rèlIe d'une institiution fort
illoffenîsive:, aussi nltits ie se faitlle pas
fante de leur inîi ner le ilus de putlblicité îps.
sihle, à tel point q'on serait tenté die se de-
mander:P ourquoi doe la nommîrne-t-on tie
société sZcrèt e '? Mais 'cist ailleurs qu'il uit
chercher le véritable esprit de sstees
et la cautse de sa dénomination. Ses trvaux
s'enveloppent du plus grand mystère, et de là
son nom de société secrète ; ses acotius sont
ioseilts aux catnoliques, et de là la préveu-
tion contre ses tendances. îJh-iaqtue ne née ses
nembresse réunisset pour en entendre le
rapport i or, c'est dans ce rapport, dont un ex-
em plair'e, par-ci pr-làå, oit quelqitefbis le jour.
malgré tout es les prècatutions qt'e-lle prenîd
pour 'empcher, qtu'il faut voir l'esprit dc ses
tendances.

Danstin prochain article nous conttinnerons
en suivant pas à pas lFauteur de la brocluure,
que nousatualysoas, à recueillîr les révélations
contenues das le rnapuort du d1 mai 1850.
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Première Page :-Crrespondace Lyoî-
iaise.-Les sociétés secrètes cii Irlande.

Feuilleton:-Les suites d'un Duel.

Le BHi Pénal.

[Nous mettons ici sous les yeux CIe nos icc-
teturs ue trartdtctioii du bill pénal tel qu'il a
été adopté le 4Jutillet par la Chambre des
Communes. 'our ne pas répéter inttilemen 
dais quelle pocition ce bill met les catholiques
du Royaume-Uni, nous reutvoyons ceux de nos
souscripteurs qui désirent étre plus particulié-
renient renseignés à cet égard, à ce que nous
aVons publié dans pluaieurs lînléros anté-
rienrs, et particulièrement dans le utiléro de
Mardi dernier, sur cette loi odieuse et tyran-
nique, que Sir J. Grahanm a dit être -un(e
déclaration de guerre à S millions de sujets
anglais.") Voici cette traduction t-

PRÉAMBULE.
"Attendu que certains sutjets catioliques ro-

mains de la Reune ont pris des titres d'arche-
véques et Erôques de prétendues provinces
et de prétendus sièges ou diocèses dans le Rov-
anme- Uni,sols prétexte dune sni-disant au-
torisation à enx donnée, à cette fin, par n
certain bref, rescrit ou lettre apostoliqute du
siègs de [tome, et particuliéremetpar tnCer-
tain Bref, Rescrit ou Lettres Apustoliques, por-
tant avair été données à Roine le 29 septeum-
bre 1850;

"-Attendl que par lActe de i dixitme anmée
du règne de Georges IV, chapitre 7, il a ôté
ordonné, après déeclaration, que 1'Eglise épis-
copale protestante d'Angleterre et d'Irlande,

accordés pour le servir. Mère désolée de
Jésus-Christ, son venez-vous dIes peines que
Vous aviez Oftconnes, souivenez-Vous du cal-
Va ire. Saits et saintes du ttparadis, qui a-
près avoir subi les épreuves de la vie, bril-
lez nujoturdl devant Dieu, tendez une
main protectrice à votre fière pénitent qui
va parait re devant le trône de Dieu. An-
ges fidèles, menez son lime immortelle sur
le setil delc.....
Un bri1 étrange se fit tout-à-coup à entrée

te la grotte et interrompit la derniére prière
mî p rétre. Une lemme d'une pâleur livide

vunça rapidement veis le blessé. Charles
lt bteaucoup de peine à reconnaitre Mathil-
e dont tant de fois il avait aduiré la rare
~-nté-. Ai ! cumbien elle était changée
t vieillie dans queiques heures !...

Avant-qu'on cuit pensé à l'arrêter elle Ons-
*i un dolioureux cri de détresse et tormba

rés de soi mari qui fit un dernier effori pour
- soulever et prononcer soi nom, ptis il ex-
t-ira. Muhilde l'étreignit et l'embrassa mille
t mille fois en poussunt des cris déchirants

,i tomba sans ,connaissance auprès de lui.
Pendant qu'on s'eiipressait aitour le Pinfor-
tune veuve, un cri, plus effrayant encore,
lugubre et plein de désespoir parvint du ,de-z
irs. Le prêtre courut vers l'endroit 'où il
ait parti, mais il ic trouva personne. Seu-

ement. il vit uie ombre qui s'enfityait dans
-s ténèlres, etil entendit disteinctement des
ns précipités dont le bruit diminua peu à peu

,ms se perdit entièrement. Georges ne repa-
IL jamais ; depuis on n'en a jamais entendu

parler. Je n'ai jamsais su ce (ie devinrent Georges sont rares; les niotifs de sa haine révéler les plus secrèteos pensées de celui que irlinsomnie une faisait dés;rcr le retotr diiet l'épouse etle fils de cet infortuné. Cette étaieit aussi vils qIue ses moyens de veinge'anî- votîs -vetnlez- d'auppcler si justemenit un lâche et jouir... 'Tuius les bouns ilsincts de mni cor
paîuvre Matilde a-t-elle sutrveca à cette mort ce atroces. un assassin. s'étaint révcillés. Je voyais maon crime
si tragirqe,et sa pauvre vieille mre qn'est-el- Helas ! moi enfant, î'ersonne jugeant vil- Fe sotîvenir de ces détails sanglats n'a dans ktote so horeur ut j'ais dlouilor se-
le devettie ?.... gai remeunt n'a troîtvé la conduite ie Geerges tellement fait souffrir que j'aurais voulut les tment surpris de lavoir com is. J>iis ni-Voilà, mon jeunîe amîi, tout ce que je sais extMaordinaire, mais si oui pouvait lire dans otul!icr, tmais la justice divine tue l'a pas lier- ele et j'uCnt profitai pour visiter Pendant quel-de Phistoire de cette infaortunéc famille, que le coeur des duellistes, ou éprouverait pouir la nuis ;le reiods iiipitoyr.ble les agrtvédtîs.ravts dans que temps les pliuts belles contrées, les plusl'orgueil et lajalotusic d'un fàt ont comiblée de plus part les mnims sentiments de répulsion. ma iénoiru en lotres rie feu. Le soir ie ce riches cités le Ptroî, untmis l ic no mie dis-
maux. Pigaîore si d'autres désastres n'ont UâLmu ne parait si vile que d'atutant plus qu'on jour à jamnis uilenrux, j'llai demîalnder irayaiLl J'émus devtut sombre, rèvour ; je
pas été la conséquence di cegx que je viens la voit à unni. asile à uni ami qui dmeîîînmrit hors de cette villocherchais les lieux ltserts ci quiduiml je Mede vous tracer ? et pourtant à eux setîls, ne Je comprends cela, maon père, mais, n'aiu- où je n'osais plus rentrer. Il i'apprit que déjà voyais seul je mIl'enifiuyais vers les halbiiiations
sant-ils déjà pas assez stiffisants piouir idi ver riez rvous pas tracé un portrait de fantaisie pour on me bcherchait partout, et qu'il était qics- avec effroi. Vt oyantt lit les voyage-s t poît-
d'immenses regrets? Vouts avez plaint jtisqu'à tim'effrayer ? et qui aurait pu vous révéler ain- tion d'exécuter dans toite leur rigutatîr les si vaient muue fIre oullier ce terribic soiveitir
présent la victime, mais n'aurez-vous pas uN si toutes les pensées, tous les sentiments de sévères édits le Louis XIV et de Louis XV je vins une fixer à Ti«otuloiise et gardant le plUsmot, pas un soupir de compassion, pasns une pri- cet homme, de cet assassin ? contre le duel, ailn tei mettro fin aux déplo- stricte inconit. Depuis logtemps j brui-
ère pour cet homme chue le souvenir d'un cri- Personne, Monsieur, quie nia conscience et rabes rencontres qui plongeaient les familiîs lhis t désir due revoir lu Frtce où sisiêiS
me aflreLux doit psonîrsu:ivre tsans relâche ; cqui nies soluven irs, mIle dit le père d'une cix Juig- csldansrle deuiletàtiinlut. Garles Dîturad i vivre moins malheureu. To e livrai dants
voit sans cesse dans le silonce des nuits, dans bre. qui ne respirait uie la vengeance, dirigeait cette ville, ntx plius séricuses étues et j'al
la solitude les jours ce corps pâle et fracassé, L'hîumiliatioi qui suit le crime est la plus lrii-ménme les reeherctes. Je parus pour évi- profudis toules les sciences. Un instant Pcette blessure d'ou le sauîg et la vie s'écliap- salutaire expiation. Que ne peut-elle le fai- ter des peines inlfanntes et la mort rnimie. crus au'.oir retrouvé le ecalme, mais cO î'était
pent à flots pressés I Croyez-vots riu'il ait re oublier. Fuyez moi, .lonsietur, accablez. Je m'éloignai de cette ville où deux femnies, qîu'tîu repos passager auu iniliut de la tempétejamais put se pardonner, cet homme ? Croyez- moi de votre mépris et de votre malédiction. la mêre et iPépouse devaient ie maudire. Si et celte tempîîîto dtîvat bicntôts'élever ctOC-
vouis qulil put dormir tranq1uille, quand cses Je suis Georges, lassassin de Lt-on De. Poley- je parvins à me soustraire à la justico des hom- re plus forte.rêves, fidèles miroirs de ses néditatiuns daiunionlx !!! mes, il n'en fut pas de mome potr la justice
jouir, lui disaient toit ce qu'était Léonu t touil Je frissonnai malgré moi, on regardant cet dle Dieu. J'emportais avec moi ui accnsa-
ce qu'il aurait été dans l'avenir, si sa main homme queje venais de qualific'r si sévèro- tour terrible, una juge impitoyable ;ima con-
homicide n'eut dispersé les trésors dont. Dieu ment.Le religieux était dehout, lus yeux b-is- science, dont les reproches m'ont potrsuivi
avait embelli son âme si belle de génie et de sês etles matks jointes.Ses livresaiurniraient jusqu'au fond des bois, nie criait sans cesse : PlEsN S E E S.
vertu." en temblant quelques mots inintelligibles ;" 'Ta as été unîî lâche d'avoir agi comnto tu La plupart des discussions, des dispules'

En prononçant ces mots, le solitaire fixait sans diute il demandait à Dieu du coutrage. l'as fait, tandis q 'il était 10 souitien le sa. fa- pnvenît se terminerpar ces mots: vos lunettes
ses yex humides de lariies stur le portrait Une larme s'échappa furtivement de ses piau- mille qute tui als brisée à peine commencée; tu ne me vont pas,
dont je vous ai pari. Je pensai que c'était pières et tomba sutr sa main décharnée par les as tué titi homme qui valait mieux quo toi !
colmîi de Léon on de Georges. souifran:es et par ls jeIlnes. Pendant le jouir,'tppoais la nuit de tous mes Nons ne v'oulons pas unous imposer les pni-

Mon père, dis-je avec émotion, cette his- " Vous comprenez, Monsieur, mo dit-il avec vSeux, espérant y trouver le repos; et quand vations de la vertu, des lois, nais iin luiS
toire est affreuse, mais les ihomnies conmuîe tunc tristesse coftise, communcit j'uai pu vous inh nuit était venue, le stuplice diu remords et i atitres.
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sa doctrine, s. discipline et son gouvercment sitions contentes clatis u acte pass dais ut edamna la disposition rg'il remlarquait dans ila
anssu bien que l'Eglise Protestatt PresbyA- Se année dut règne do Sa préole Majest, partie t e la Chumbre à dlétruire ttles les
rieîtnn d'Ecosse, sa doctrino, sa discipline et intituli " Acte pour PApplication la pinus fi- batrrtères qui prtégett la prfession mé&iet
son gou'rnemeit ont (-té (aux termes des n- ocueis Donations et Legs Charitables en et demontr à quels mauvais r-suntts eu
tes respectifs d'union de l'Angiet'.'erro av-c Irlande." pourrait colduireCpenaut il n o lins il
PEunsse et de la Grande Bretagno avec Plil- tervenuir pour arrêter les anciens lmticion
nd), établis d'unc manière permaiaite ett ion licenciés. et il a ppîua 'u1le bill devant la

inviolable, et que le droit et le litre i'arclie- Otaîiox.-Dimîanh lternier. rans lt chambre.
voques de leurs provinces respectives ou d'é-c eathdlre, gr, lv-que rIe Martyropolis \I. lincks dit quiques mtIs à Puppui dit
t-lues dle lurs s ices et de dys tI leitrs a conféré l'ordre sur édiu Suàs-Dino biIl lPrétendant qu'ti y a un ri setimelit.
dioyentés, taint Cil Angleterre qu'en Irlandie M M. 1 Gr.atei, J. S-nin, .1. Plessis tit Bé- vorable à si principe, dans l e Ha t-Canaa
ont été réglés et établis par la loi, il a été, li lair et . A. Verreau.- Ces quatre lssieurs Il Ftlicila 10 D r Nelsoti sur le discours qu'il
ss-ous, orlonu litque sa, après ln mise en vi- sont lu Petit Séminaire de Ste. Thérèse.- venait de îronucer.
gueuir ttdit cte,e pett rsonnl-autre que la A près quelî1 tîOs remarques de la part
puersonnetŽ à ce utulorisée paîr la lo. voait à -tres membres, It second C lecture du biluit

prendre ou empluyer le nomon le titre d'ar- La fûte de St. ieques-rassemble anjour- ramise 'six tutis, à unI diisioi ie 35 core
eevque cle quelque provnee, évêt die îd'hîi u Palis le l'Evché un nombre co-n- -'nut

quelque diocèse épiseopal et doyen de quel- sd rable de membres lu clergé de ce diocèse . Richards proposa la secotce eetr-e
que dtyenné eu Agleterre et ci frlande, cet- qiii, I même templs, ent à irendce contais- <l'i bll vennt d ltconseIlgisif our sm-

te personne paierait, pour ce délit. la soiie stuLe e cettans tatires d'un intrêt. g.- plifier la loi àrelative àitért tc la'rgent.
tic 100 livres sterl i nmértci rapport avce le Prochtin concile do expliqua que l'objet du bill était de rappelerAttc ulti qu'il peut y avoir doute sur la ques- Q céb e r. la claisus pénalu de l loi t etulle. i pa

tionti e savoir si la dite disposition seét nttd à la ce t ser it le tauxs de P nt r c o

prise dutitre d'archevêque u dl'èrqiie d'unelouis, mais un homm o pourrait aire rdEs ar-
prétendue province oit d'un prétend tdioce, Parle ent Proi ia raigeniCts, prendre ou donner plus sans eu-
ou d'arevèque out d'évêqîue d'ute ville, d'Pu- courr dile pénalité.
ne pce, et d'un lerrituire, ou à la prise ASSEMBLÈE LEGISLATIVE. j. le Dr. Davigni, sec<m upar M. Cau-
dit titra de doyen il'utn préîe'nl loyeaué en tiicilrchunproposa ilue la succin elJlecture enfut re-
Angleterre ou ou Irlade qui ne sernient pas (Rapports 'égraphliques.) mue à six mois.
le siège, la province, le diocèse d'tntarchevê- Toronto, 21 Juillet. Aprts quelqies mots die la part de M
que ot évèque, n ouloyen reconnu par la loi; M. McKenzic fait motion qe la rerqute de ineks et cie M. Sherwood it fuveur du bil

'Attenu qu- la tentative d'éttabirsous pré- Mardn Mcinnon soit référée à un com t'sp-é l'aenuuent passa, à un di ision de 33 con
texie d'amrité émaunt du siège du Rme u ciat, inais, alrés iliscussion, cette mîionon est ire 26.
d'ailleurs, de ces iprteucs sièges, provinces, perdue. La reumte en question contenait une . Scoit dlsDetu-Montagnes proposa lace.
comme diocses oui doyetntés, est illégale et réclamation là même tui lot d'enirc les réser- coude lecture du b potr permetre aux eréan.
nacti qtipoite d'ephe il ne soit i vs du clergé. ders qui ouit jugeent contre des employés pu-
depareils titres ennucuniieut dltioyaune-Uni, Sir A. lcNab présente le remir rapport bies de siîsir les salaires de ces employés. M.
il est déclaré e't ordotiné par sa rès-excellenit cdu:omit é- sur les chcmns fer, et impres- nFotainc opposa à ce biLî rui passa à uue
Majesté laI Reine, par ettavc cuvis, le con- sion en est orcsdo e. visiotn de 3 cotre 22, le ministére voltilt
setntement et lP, torité des Lurs spiiuels et Les bilc sîuianams sat lus pour la troisième dans la négative mis'o niu ici lebillaCIL fut inalment
temporels et des Coamunes assemblés et par- fois:-Pour ameOder l'aeo rglant les recet- renvoyé à un c mité spéeial.
leilent quet acIn LIàie de Monttrê :-aur aender i y' cu longue lisciussito entre les Ileu-

u I--Les brefs, rascrits ouI lettres apostoli- l'dennancu prorogeant la luire de la C turte bros dont ila :njorité parut opposée à ce
ques et toute juridietion,auntorité, pré in de la Baniiqie de Qi-bec, par M. -liicks t- bil.
ce ou titres ainsi eoifôres oiu prétendus tre pour naturaliser Ira Gould et autres, par M. Ce soir (22 juillet) MI. Badgley proposa la
conférés sont et seront regardés comme illé- Sanborn. troisiém MIcltre cdu bil Pour in::orporer la
gaux et nuls. Toronto, 22 juillet I151L compagnie du cmnal dilu Salt Ste.i rie.
Il 1l-11 est ordonné qu'après La promulgation Hier soir, après l'expéditin du rapport, AI . l- MtenziA s'oppose au, illj pr eidant

dt présent ac-e,si aucnte personne obtient,ou Richards propo a la secundo lectue du bil que clait Mal îe muetteunt ouiv rge etire
est cause tu'il soit dotutié làpar i'Evêue vu le peutr tueder l'Ancte régnut l lraique de la les mains dn'ue cmnpagnie privée.
Siége de Romuie, Ou si elle publle ou met en imédecine. Il dit que son objet était de rap- M. Hilinckst parla dans le lêttIe sels artc
usag.dansqueque partie quce soit du Roy- poler les causes dei Pacte en questonqui uin- forcenoit conda ant lu i billeumue dange
tumiie-UnLii auicune telle lle, aucuns Bref, posent des péinaliés sur ceux quelion con- vu que la pincavaten couru dsgn
Rsci s ou Lettres Apostoliqitiues, ou taucun sidère ctomme raticiens irrgubers de 'art dépenses pour construire le canal WeIled e:
autre documeat on écrit, ayat pour objet d'- de la mdecin. l st divis de permet- ies cnaux dlu St. Laurtmt.
tablir de tels Archevuques ou EvIlques de tel- tre à tcîm iudlvid de pr.itquer fi le patient I. RLHnsn dit que s le gouveruneem ne
les prétendues provinces, sièges.. ou diocèses le çroit calhle de lui rendre service. Il dit voulait pas entreprndirce le travail, il devait
dats le Royaumaie-ti, ou si aucune Personne qu'à Neitw ork aholition dls lois pénaies a être fuit par quelqu'i( vû Ilortace dI ce
autre que celles qui sont placées par la loi à la été suiveu. de lavis de tous les iédeuins, canal.
tète d'un archevèché, évêché ou doyenné de d'une confiance plts granle dons les hommes l. Mlerritt dit que le gouvernement ne
'Eglice Unie d'Aungleterre et dlande, prend Possédant une instruction régtlère. potuvait pas cmrprendre ce travail éut uir

le nuom ou le titre dclhevèque,d'évêqtue oi i M. Badglcy S'1pp1posc au bill, parce qu'ii la point de dléoloyer tount son activité à
doyen d'ue cité,villeaieu,tetritoire ou distr'ict n'y a pas do ruiso qui egage à rapelet tne la cousurtion de r tiiroads. et que refuser d
(sous quelque désignation on description que loi qui ne peut lais s'aplruer à tous les cas passer ce blil serait suivre la pouitiQue de
ce soit), dans le Ro'auo-Uni, que les dies passibles, n i à pro:éger les chirlatans. Il est chiu Jaus la ngooire.
cités, villes, lieux, territoires ou districts vrai rlue des u cmdcins régulers dévient quel- l-lusiers autres parlérent ensuite et la dis-
scient ou non la siège oniitat province, Oit en- g oes fes rIes rmds orlinaires de la pratic, Cssion contiuait encore quand je mpporteur
fermés dans les memes limies que li province mais sa grande oljection est fond osur lu Va- laissa la cllnhabre.
d'aucun Archevêque, cu le siége (tu le dio- gue ls expressions dî bill qui pourvoit setile- Toronto, 23 iuillet.
cose, ou enfermés dans les mêmesMites qun ment uuchàtiuenut des médecins fesni pre - [ier soir, le bill pour incorporer la comu.
le diocèse d'aucun évéque, ou le sitge ou la f ssion de pratiquer la nmédecine qui fout preu- gie du Saut Ste. rie u àété rje: sur tune
place de Péglise d'aucun doyen, ou curermés ve de néghLgetice grossè-re,de mauvaises pra- motion pour sa troisit-nie lecture.
dans les limites d'aucun doyenné de la dite tique ou de conduite immorale. ltaintemnt Le bill pour suisir les eff sdes délbiters
église unie, la personne ainsi coupable d'of- qui devra diunir la condui te immoiral c laisttmt fuitivement la Province, a subi si
fense sera passible pour chacun de ces délits Les tns regarderont comme tconduite im- troiièmc lecture.
d'une atmende de £100,laquelle somme sera morale ce que c'autres regarderont indif. Le1 li pour incrîrorer lta Compignie d
perçue d'aplès les dispîositions du préseut acte éroimen Gtnti dc Cutlaa at é:é l, de méme pe
ot par action pour dette à la poursuite de toute 31. le Dr. Laterrère para contre le bill pré- c-solilis piur Ulamer un tnte simpiant le
peron ticdevant une des Cours Supérieures tendanitquo passer ctte loi serait légalis-r le mode de transport îles propriétts réles, et
de Sa Majesté, avec le consentement du Pro- nmntrtre ut les vols de grand chemin. Il ter- pour obvier aus suit.s le Pabseîceic ds défen.
ecur-Général de Su MajestC en Angleterre mina un proposant quai le bllW ftu roui à six durs.- h. AWitts ra ppeln à la Chambre quel-
et en Irlandc, o de PAvocat de Sa Majesté moir. qtis remarqes qu'vait dernitreetnt Suites
on Ecusse, selon que le cas adviendma. M. Prince suppouta le bill et ft quelques re. M. H . .I . Iulton stur ce qgnt'ii (Pi. Watts)av:t

" liT-Le présent actne cs'apliuera pasà marques sur le lrit i mitel it quand ruiel- assi-té trois jours à lu Chalnbre et avait reçt
la prise, par les évéques de léglise épiscopale cu'une des professinus est uttnquée. Il conti- tingthuilt-luis, tdont ving-iu louis dis
protestante d'Ecosse exerçant les foncions t- nua à parler assez longuement en favur du selelinWs étuie'ut pr fais de trauspr et le
piscl-opales dhns u idistrietui eu quelconque principe de permettre aux méecins inon licet- reste pour 1i'indconit- des trois jours. Ceci
d'Ecosse, de noms n tUtres des dits district ou cis de pratiquer dans un pays comme celui- dounna lieu à des rertminations amures eu
lieu 3 méammoins, rien dans le prscnt acte ci. il dit qu'il pourrait lui i-miêie taller à la mciuî a ititure personnelle.
n'implique la rocotnnissatnc légale dus anis chasse dans les places reculées afù il vit, et là Ce mnin, sur motion de M. Pie,la Chimu-
oun titres que les dits Evéques pourraient pren- son fusil potrrait lui romspre un pocel, bre se firma ou comité génêri pour prendrcei
dre et que jusgnîà présent la loi nA pîas-auto il demande, s'il ne purmrait ras consulter le considération l convenance d'apprprier unnu-
risés. prettier homme tt'it rencontrerait et en qui il cNemenunt e scmme d(e £ 1,000 à iémue

l 1V. Il est ordonné,que rien de ce qni est aurait confiance n ui tel cash La loi tcnele la rveuii territorial et casuel, à lusage des
ici contenu ne sera entendu de manière à an- est nte ijustiec à l'égard des places reculées. S:uvnges dans le Bas-Canada-aisi que 340,
Inler, rappeler, out affecter aucune des dispo-a M. le Dr. Nelsoi parla longuement, et con- 000 arjens de terres, mais lo cmuité leva l
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sénnee sans avoir rien résolu, et ajournua jus- Irlandais do Québec que M. Hincks aurait ras italiens et une visite de la EReine à la
'àcovendredi. consenti à se porter candidat pour cette divi- Capitale.

Le Colonel Prince demanda u mlistère u.'il siou électorale. Suivant cette derire feuil. Le 11 juillet. près de trois mille louis ont
avait lintemntionî ce luire quel:juoîamendement le, il sera bicntt présenté à M. inckcs mne t perçus au Palais de Cristal.
à la loi les taxes en nutat que les effets des rquisitiun à cette fin. D'n autre cbté, selon
marchands payant tale y sont concernés.--le Transcript, M. Bristow, éditeur 'di Pilot,
M. Hlincks dit qu'il' avait l'intiention d'opérer sera l'un des candidats pour Montréal à l'élec- NOUVELLESD IVERSES.
quelqueis modications, mais non dans ]e sens tion prochaine.[NO' PUnivers Pextrait sui-qu'anticipait llhon. membre.. Le Colonel Prince aurait exprimé à ses [vans empncriuntons d d'cLiersl'ex tdriteui-

(Le reste de la séance se compose d'inci- constitanits l'intention de se retirer définiti- Jit
dents Pcu romarquables et d'ue importance veiient ie la vie publique. Il est d'autresd vat 'es 'e de ine, dinteure, si l'n en excepte la résolution prise députés qui ine songent pas à retraiter volontai. A Poccasicn du inumein lers:ure d"t
nu comité par la Chambre cdî'atoriser les rament, mais auxquels de zélés adverrires couronnement de Sa Sainteté, la ville de

S à R~~~%eiea été hrllaliimiiluf H ne SlauseCommisscires des iarrircs de Québec hire préparent sourdement no eélimination forcée msirées ad 20 et ILu2 ;amnt
émliissio die dbc tureti nu mottait de £ 51, des rangs de la reprsentation. Nons ignorons, Le corps et estlselon'usge,
000 our acheter et recenstrtuire le poit Mont- d'ailleurs,de quelle piiissance dispose la cabale ofrir ses félicitatioes a Sevaaii-Ponutie.
morencY.) dans les endroits où elle essaie 'agiter l'opi- Ii' sas fheoint outlenprésentation collective,iion d'après la maxime tuitesimple, bien .a-.c.t.o.piv. s

qu'un peu sauvage: "Ote-toi de là que je m'y mais reception pive de presque tous les re-.
On nous communique l'écrit suivant au mlette." prsentiats dcls pcuissances mtranigeres..

sujet du Couvent de la PoinIte-aux-Trenbles : I y a telle feuille qii pense que le cabinet,, Le général Gmea, au niom de arinée
" Le précieux établiusement que les soeurs disloqu sans ressource, se meurt; telle autre d'oenpatiou, a voulu aller clrir an Saitnt-

de la coigrégution possèent dans la pirocisse le répute déjà mort. Sans doute, il ferait beau P(re nii nouiveau temoignage de sa fidéité et
le la Poite-aux-Treombles et dont la fonda- voir quel immense bonheur succédera aux ce son dclvouemont au Vicaire dce lss-Clsist

lion remonte à la smeur Bourgeois leIr vné- funérailles de ce défunt par anticipaion. Mais ct la saite glise catholique, clef de vanie
rable fondatrice, étant devenu trop petit, à un journal ami de la subversion pure et sim- comme disait l'estmable general, ans ule
raison clos élves gi le fréquentent, ecs bon- ple vient de dire qu'ici précisément est le autre irconstance, de l'édifice social.

ncs eurs qui ue se refusent à aucun snerifice chaos. En ce cas,à qui serait-ce maintenatt à Le Saint Pru a reçu les iers corps consti-
quîand il s'git( de réépandre les bienfaits de soustraire la peuple aux langers d'un chaos, ta ConsilrEtat il avuu clairement sin é
péducation, viennent de terminer une maison si cC n'était à ces mêmes voix qui 'ont appelé,alConsed-dtatvillvait cheentrimé
plus saieuse oque l'ancienne, qui !es met oui aux mains qui depuis longtemps t ravaillent à que l'on étuit à la veile de conchire un tnaté
état davoir nn pensionut qii accommodlera l propirer -Le peuple saura répondre. ,our l'exécution de la grande ligue tc f er e

les parens qui csirent procurer à leurs n- liaratciu lera éie et orniée, cette graucl
fanîs une éducation aussi soiguéc que possible. .oestificaux.Ia t uit
Cette butisse éigante est placée sur un des Ls Uénestrels Nubiens, après avoir chanté tifîcaîx. .l parait qu l qi èe nuiait
plucs beaux sites de la côte noci du St. Lu- quelque toms en cette ville pou le plaisir des ait asitquen àula vons itcn qui seligo ' ie
rent, à nctuf rilles seuleeniet de Moitrél. amateurs, à raison de trente sols par tte' qis de iMousnelar mandataire d'uneusdtve .e itd
Les élèves pourront y respirer l'air pur de la viennent d'éprouver une baisse iattenul de capitalises oe d ci sfrançais, begeset c

pagne.fonds par la disparitin subite de leur trésorier t
" lilqy aura des mlaîtresses pour lPenseigne- qui est allé chane, elenu ur ndroit, '"glu. . r.îîcît li façasiiniress ioirl'îîegîî-rcics lécianter SeonLuci uîautre eîcrct, Le Saint-Pére tic pouvait laisser Passer Undne'tufrançaius, cIe la gram. emportant le total de lt recette commune salis .uîLisaire ns pouit ire ung

maire, de la gographi, de histoire, du en avoir préalablement fait part aux camara- ludritire grâce, et sans étansire fure usce
ealcul, aiîsi que la broderie, le dessin,la i- des qguu'il délaisse. Cette dsertion de leur darit deombrud condamnés laendrence ci-
sique etc. Les classes s'ouvriront le premier manager a fait Un devoir de nécessité aux ts iltre udue c mource ns laclémen onU
septeibre pruochain, u, pitprix ordi nirel des Ménestrels dimlîlorer le patroiuee dlu lPublic annon céureiroi cent vingt cn.Oaniés
autres pensionnats que ces infatigables insti- ut fveur d'un conîcert clouni mardi soir clatis avient éte onoplètcent graciés, otaCori-
tutrices possèdent das plusieurs partis du la slle des Od-Fellows. C'est le scul ioyIn aimn-.
pays. îqu'ils aient de remédier à Pétat de go O Lcardinal-prince Atiei a fêté le 21 juinu

es a mis en fecde leur hlet ce procdé de il ouvrant ses sleids salons au Sacré-
'iunficélo mandataire ei qni ils aacut espéré. Collée, aitcorps dipîlimatique, à la prélature,On lit dans le Cowdren:Il y a raison pour tire aveuc 'iranscupt que à la noblesse romaie, à élite de lt sociéto

" Cnt.:riias nu Morr..HER30N.--L'e- ce touîr est véritableicnt une affiaire oZr. -yangre et à un trs-grand nonmbue de nos
il que anglicant de Qi.êbec a comparu samîedi..e..C
i devant la cotur supérieure su un ordre éma.- ofliers. L e soirée a été trés-rillante et di-

Snié dosjuures Duval et loredith, à la demuin- Un correspondaut écrit de Baltimore au C'est t US-ces auspices que s'est ouverte la'
" de M. Chrnstia Wurtele do cette ville, 1ira/d de New-York : sixième année du pont:ficat du PimmotPie l
l pour s vir coniamroun sa qualité de "Pour plapremière fois d'après Phistoire de IX. peut de Papesnut gouverné PEglise dans

s merviU C Uli de la misiet éclébrer le aju,riridece eiuîiuîclle, un gauOn ds teminps plus agités, et ont eu un règne plus ICservice accoutum, au cimetieredut ont- 'a onze ans a été convaincu, devant la coutr ide troublé par les dissonsions ,iviles et par lesHliermon,i : suIr Iu corps d 'unc unt de DL " J3altimore, de 'curtre au premier chef. révolutions europcnnes. Ülin moment Pimi-
i Wurtele, ce qiud refusnit de faire parce que c Le crime avait été certaineument prémédit , piété a cru avoir renîvers le trône pontifical,c le terrain ehisi ni'arut pas uut consacre. " et il n'a pas été le résultat d'un îcoup acci- mais cette espérance nê'étit qu'un rève. Nousi M. Andrew Stutart, avocat du demandeur, a "dentellement lonn. Le jury, sur la î-avons vii relevé providenticliemneunt par les s"soutenu que le cimetièreclii d nt-Henion 4preuve du meurtre itenttionnel, n l pouvait nations catholiques, et depuis deux ans que"avait été consacré à cet usage par la lègn "- fire uctrement que le déchirer piement ceeheureuse retarati s'est accomplieS

i ture, et iue par la loi d(li pays les curés coulpable. L'accusé, qui se noine George aux applauissemlens du mol entier. toutes
e sont obligés d'enterrr leurs paroissiens, à' < Long, et qui a tutc sonî petit fre tPl [usJeune les ruiucsamoncelées par lat lmeagic! tromu- fimoins rjiinlIs uu'ienit étée xcommumnis. L'é- " que lui de deux années, nî'a pas paru savoir phaite ont disparu. Lses ia uee staiu- d" vôque a plaidé ui-imime sa cause, assisté a de quoi il était questiou à Pudiece; sa- r pla du p e finaic se rtu- dn cie I i sa-1ceout et la plaie cIdipapier mîonnauie se guérit cl de hionorable h enry Black comme conseil. Ilmusait durant le procès à attmpPer des des lois organiques ont domné ai uouverne.-
l Les déuils ont clur trois heures. Lesjuges ' emodues et à se gratter la tète. semblant ment temporel une frme Plus en harmonie pbpont pris Pafmira ci, hbere. La cour a " stupéil par iteurvUlls et appuvant s. tète aveu les vSux des puissances catholiques et l

<I prononc luniut prés-mili son jugemenIt, " sur la barre. Il avait lair de croire que le avec les nstituutions qui régissent aujiourl'hui(d
par lequelil. Wuirtele a été clélouté dIe sa "procès 'éait quI'uie minimîe afir, et il les Etats ; de grundms travaux oint été enitre-demiaiide. lu "ne paraissait pas concevoir quel iouvait être pris ou poursuivis, et Pon annonce exécution a.M. lack. qui a porté la parole après son a Peffat d'u verdict. Le jury cependant iiprochaine( des chemins (e fer. Ainsi comme s

chenCt, a soutenu que le ciuetiere dl Mout- " le procureur-gnéral, ainsi que la cour elle- nous le disions tut à Pheur, las eno -Id
H camandas lequel onu réclamait 'inhumatiion " minîme, se sont immédiatement entendus ments les plus éclairés sont donnés à Plagricul- ci
i'était pas ataché à glis' d'A igloterre ;i" poUr le recommancter au gouuvrnuîr à ef- ture, at commerce et à l'iducs'rie; les beaux-
que Pacte clicorporationi touchant ce cime- Il lot de commuer la sentence de mort n arts sont proiègés, et de nombreux Iravaux b
hière l'intércssait. qu'une assoeiation prive " unuu eprisonnemnt perpétuel.-tous tot- dans les catacombes, dans les églises et dans r
d'ind vus ; que cette association est de na- " bant d'tccord qu'il devait kro tciu dans les palais apostoliques rappellent les temps .eturc civle, et. que le terrain qui nlue le CI- " une position à lie pouvoir en:ere donner les plus prospères et les plus florissants. Des t
matière est leur propriité ; que ,éqltne lni i fTet à ses propusites sanrguoaires.'' excavations de la via pia, cette reine es c
personne autre nia le droit d'y pénétrer evid cinn Rome et etteFru in, c
sans on avoir obteu la permission, et qu'enin enrichissent PlarchlOule et la sculpture de c
l'association dont il s'agit a le :roit de presen- CHicoRE ET FALslFcAToN.-On Sait nouveauxs Sorsc ; un nm S chten se de ce
re à quelles counitions i ser it hibre au Iecicir que les îimaîaiecs et le dbitants de au plais Latran ; aitbibliotséé hîétiuie oaticane,
qu toaute autre personne d y entrer; a quoi l café de toisles pays où s'en fait le mmere, les galeries ubliquies, les collections de toute .

ajvant conseilajouta que la consecration des otordinairement urecours à les contrefaçons espèce sont augmentées par la munificence d
cimetiércs était d'usage immémonial eui Ai- frauduleuses qui ci altèrent la qualitéeii gros- éclairecldi souverain ; à la Riccia, un pontdgleterraet qu'elo tuait necessaire pour lmettre sissant leurs béunéfices. On peiut regarder comn- gigantesque et qtui rappelle les travaux des sien état d'obliger les Ilccteurs d'y fire dos i- me un dictionnaire sur le Café" un ptit on- anciens Romains, furnira cette anuîie l sujet
humations. vrage Cn llangue anglaise, " le café et ses cde la médaille commmuiorautive qui se frappe t

tranîsforiatioins,"iubli àf.ondresau bureau da chaue annivesaire de la saint Pierre ; la
la Lancette, dans lequel on trouve une appr- buzilique de saint Paul,hors des murs, se pour-

cl s'est agi dans P assemblée lègislative de ciation exaicte,faite d'après examen, de ce que suit, et. le temps 'est pas éloign, où elle sev
quelques résoiutions de M Boioultn (de .- -vauL réellement la substunce que oN débile montera, dans un n ovel ècla, au monde, l
routa) i amendement de clles u'avait pré- sous ce nom das la capitale d'Anglterre - étonu de tant de richesses et cde tan de beaui-
ceommment noncées 'honorablc M. Boul- Voici ut'u extrait cde cette lexicograpîhuic ciioi- tés.S
ton toutchaint lu systém cles parlements ah- merciale :- Tel uiens appiraît, à une vue rapide, ce l
tnatifs à Québcetà Toronto. Lesnles et Cfé de la mieilleur qtualité.-Enviro èn rgesi tourmente, si battu par les teiupétes.à
les autres oui our objet la rétentiion du siégo uile moitié de café, beaucoup cIe chicorée et Si,-au milieu des -orages qui grondant encore, j
du gouvernemnit t a lEgisllttcrd e.lloronto pauartie ée blé. prè une révoluion qui avait tout botilevers t
dImirnt quatre aliéeseonscutivcs, uafi dcm'-u- Excllent café de Turquie.-Egale propor- et dissipl lttes les ressources, ou peut ac-s
pêcher qu'il ne soit transfMré à Quêébec cette tion de café et de chicorée. complir de telles Suvres, que vorrous-iousC
.néA, o Ame il doit l'tre. Coite prétenton, Trs bn Café ce Pind.-Ui lieus de café, lorsque les deniers vestiges cls calamitès t
qui semuble enicore exciter qutelque èumoi danîs le reste, chicorée et fromencît brûlé.. cî'où l'on "sort à peinîe se seront eîficés sous
le h latit-Cuanada, se fonduo stuc utie résolution Caift cIe Paris.-Se comtpose prmicuipalemenît l'action cd'îune acdminiistrationî inîtelligente, féè-l
dle h'Assemîblée Législaitive pou unei uadresse a cIe chicorée et dc fromient ; conîtenît très pîeu, conde et paternielle ?
Sa Majesté eni iSt9, sumggérnut le tranusport cde caui-,é.. Qtiuriions-nious à ciire si noeus voil ionîs nîous
cli Parlemet à Toronto et à Québîec aîlternaîuti- Café très nîourrissant.-Un tiors dIe café, et :arrèicr atux miervei Iles du c goiuvernmîent spi- 1
vcecut, durancut tun priede dle teoinps n'escè- le i-este fr-omoint brûlé et chicoré O. ¡tituel die lui saiunte Eglise ? Le clergé romauin î
datît par- guatic ann.ées à chîacuni cde ces pla- Café dêlicieuix puour les famiilles.--Café pouîr I appelè à clos exercices qui reioivelleronit le
ces. Raisomnant d'après la lettre, M.- Boul- tun quîart,les trois atutres qutarts élanît die la clhi- zèle et le cdévouoieuet aponstolique ; le peupct.1 i
toni proptose qjuecdans le cas ou lcPuarlemienît unc cortée . de Romne, évuangelisé par clos mîissionîs dotut les r

résicderait pas à Tloronîto q1uatre annîocs conisé- B3on café die Janva -- Ecaucoup die chicorée 'ifruits ouît surpaîussè les espiéranmces ; le règneocie
ecutives, confo(rmi umenit à ce vmu cde P'Assemi- Ct cde patate rôtie· très-ieu cde café. .D)ienu déveulolpp dan s tous les ordlres, das tou-t
blée exprimée eni 18-1-1, il soit déclaré " qu'il Le café coîumme oui le boit eni F3ranic.~ tes les classes, paur P'exemplo~î de touites les ver- -

est expdcut eît o cessair-e cIe désignier tit oni- l rmcipauleent dhe lut ecuoro. tus siégeuant surn le tréune ; la suainto Egl iso par-
droit oùi sera fixé cd'unî manièrc permuanentte toutdefedueanssesroit.daslapersn-_

esó d guenmn db lesnadificen uic cde ses Ponîtites et cde ses miinistres; un roy-
et ouù sout cdéfinitivorent rgsls dfcsE RO .. aumtîe enîtier rôjoui et ralffnnui cdans la foi har
qu'exige le service puiblic." La steuiner ~amérininic .Pcifc, au-rivé à Pétuiblissemencut dIe hii salinte btiénrrchie épisco-

________________________Now-York le 21, na tranmsSaucunle nîuu ovl lu pale ;cdes conucordacts councuts aivec hplusicuirs

piolitiqiue imuîportanite. Lai ruptur ucdî'unie clos Et~ats caithliqui ies qi nut vouilu reniouer les
Si'euîAToNsu~ri.iuis.Lc t emî~ aest piióces cie sut mîachîinu duranut le truajot, l'u lienîs cde lcunitóC avc' lui chire éternllo; la b- c

Sux rcphtes uoritiq ris. -e r iîm C/hra- empóchóli dî'accomp jlir le voyage árvce sa pr~omp- berté r-enuuu à l'Eglisc danîus cuti grandc empire. i
aux prophetlesQpolictiques. a eti aoingqu tituci doî-ciuie et uni travail dIe dclivruanec qtui se miamfelste ciet
ni. e lck QunecTmsaaitàpéenite anoéhe cmi Le iole d a î22, P'./qmérica est arrivé à touts côtés ; pîlus dc cinquuante sièges épisco- c
p. rlekssgeat a uiG represenîterèa Qomuircîe lialifaix avec 66t pacssagers. Les seuils fuaits qîui pauîux créés dantus Pncic'u et le nutveau muon- c

celo rumtlouur siur ce qîu'ello apprentd quie c'est avait occupei a'lttenio iu tl iq teàLîi -sce;tbtru a i l ciiusu~csoi îsé
a la sollicitat ion îles catholiques firutnçais et son1 d éóart, ont été l'onyerture "dec denx opó t igès clatis cles comrii-es cdont la sciece coni- 1

-- nien que pins calme dempuis quelque tcis,
Roice est encore en proie à :e sourdes agi-
ations qui se traduisent on actes d'agies-.
ion.

Le 15 juin, au moment où la proccssiuon de
Saint-Antoine traversait le Cono pour retour-
er à 'Eglise les Sinnts-Aeptres, tue assez
orte e.plosien se fit enitendre dans l'iniériecur
ut ,afù Vénitien, qui se trouve situié à Pangle
d la place Sciarra et de la riue qui conduit à
aint-igcazio. La gei.Jareiieic, qui accomn-
agnaIt la processio, accourut uIissitôL. Tout
e café était ncl ùnoi: uni oflicierfrançais venait
e prendre un cigarro dans la boîte du limouna-
ier, et,atu lcnit où il lallumait, ce cigarre
vait éclaté entre ses maius avec iii bn uit
embîllablue à ii coup( de pistolct. Le liumona-
ier avait pris ces cigarres chez le marchand
e tabîuac voisin ; celui-ci les avait pris à la ré-
ie :eufin,par suite ie perquisitions faites avec
;auucoup hd'activité, Pcon ia trouvé dans les bii-
eaux mére de la régie des paquets de cigares
nu veloppés et cachctès dluu1t iumbre -Je lPaud minis-
ration, qui contenaient titi ce-tain nombre cde
igares préparés a vec i tubeI de fer IjIanc
ontenant de la poudre fîtltîminaite. Cette
découverte a aunicié piusieirs arrestations.

M. Iarco-Evaugelisti, chancelliecIe la
aiteonsulte,.a été frappé le mme soir par
e for dI'un1i assassin, attumoment oùil sortait
le la maison d'un ce ses amis qui demeure
ans la rue de la Pecluctiva. A pieiue s'est-il
enti fra ppé, qil s'élança à la poutrnuite cIe
Passassin qui s'enfuyait dans le dédale de lie-
tiles rites qui enveloppe la place Saint-i'Marc.

Plusieurs fois il fut sur le point de 'attein-
dre ; mais, épuisé par la porte de son sanmg. il
vint tomber non loin de la pharmacie des Po-
acchi, où il reçut les premiers soins. Tranis-
porté chez lui, Pon crut d'abord que la bles-
sure niavait p s de gravité ; mais,cdins la nuit,
es vomissements de sang indiquèrent quîe soi
état était désespéré. Il vécut, cependant,
usqu'au surlendemain, à sept heures dimi iia-
in. L'atutopisic fit coniaitre que la bcs-
sire avait été faite a nmoyen d'une lamte
le stylet caltée et tranchanto eLos deux cô-
ts.

-At nîomiîlire ldes cobjets d'art exposés à
a France, figure PAlburm d Ila socité des een
Londres. Il se compose cIe deux gros volti-
lies: l'uu d'autogra phes, l'autre de dessins.
Lae plus grand nombre de ceux qui, ci Fran-
ce, ont un inom dhuis les lettres et les arts, i
cOlcutirtu par untie o-uvro inédite à PCItficuition
de ce monumîett remarquable, qui figuurera di-
icuiemt dilais les antiales anrtistiqnes et litté-

raires. Cette tlbumiit sera apprécié uil Angle-
terre. La reine et le >rince Albert. après

avoir superficiellement feuilletó cet albiui aui
bâtimnenut de l'exposition, ont voulu qu'il pas-
àt deux jours ai palais ce Buckinghai.

(Du Journutal île Québec.)

Les exaiens di Séminaire de Nicolet, omnt
cui lieu le 14. et le 15 cuti courant. Il ,étaienit
présidés parn iticlos plus dignes élèves le cet-
e institution, Moscigeur de Tlion, autour
duquel se trouvaient réunis u grand nombre
le membres dut clergé. La vaste saullo dles-
inîée aux exerices pouvait à peilne contenin-
ht fotule accourue c(e toutes les parties di dis-

iait à peine le nom et )a situation.; dans PA-
mérique méridionale, ue résurrection dans le
clergé, le corps :les fidèles, et presque dans les
gouvernemeits ; dans 'Amréigne septentrio-
nale, le catholicisme faisant d'incroyables pro-
gresqssurés par une hiérarchie de plus en
plus nombreuse ; enfin, dans le monde entier,
une vénération, un amour pour le vicaire de
Jésus-Christ, plus grands qu'à aucune autre
époque, et qui suliraient à imrnortalicer le pon-
tificat du Papce ien-ziinié et très-saint qui gou-
verne l'EgIise, et qui donnent à ce fiîible E-
vêqne, h ce vieilhird sans ai mes une puissan-
ce plus assurée que n'en auront jamais les plus
fiers et les plus puissants potentats.

Oui, ce sont là les merveilles dont il faut
rendre à Dieu d'immortelles actions de grâce
el ru'il ne faut jamais perdre de vue quand
ou vent apprécier le pontificat providentiel que
Dieu, d4ns sa rniséricird e, a d onné à sou Elglise
au milieu de nos agitations et de nos terreurs.
comme une douce espérance, comme un ram.
part contre les puissances mnalfaiantes de l'en-
fer et contre le génie du mal déchalîé sur la
terre. Quand l'Eglise de Dieu est conduite par
un saint Pale, le monde est bien près d'ètre
sauvé. Espérons clone ; mais aidons par nos
prières et par un dévouement sans bornes le
salut que Dieu nous offre et que Dieu seul
petit ]lotis donnler.

Que si l'espérance qui remplit nos âmes
était quelquefois ébranlée par les efforts in-
rcssanîts que font l'impiété et l'anarchie pour

giter la ville éternelle, et dont de récents et
douloureux événemen ts nous ont encore une
fois révélé la haine et la fureur, rappelons-
nous que Rome, siège de la -:haire de vérité
est un but perpétuel à la rage de Penfer, que
toutes les puissancecs des ténébres sont conju-
rées contre elle, que Pliéresie, que le schisimî e.
que toutes les d ctrinesanti-religieuses et anti -
sociales, que le mi. nsonge. et lerreur ont for-
mé une ligue pour détruire le trône îque Dieu
y a fondé ; et cee ligue, et. cette rage, ce
n'est pas d'aujourd'hui qu'elles existent, ce
l'est pas d'aujourd'hni qu'elles travaillent à la
ruine de cette pierre angulaire ; il y a dix.
huit siècles et jusqu'à la fin dles temps il ci
sera ainsi ; Rouie est le siége d'une piissan-C
ce niilitante. Ele combattra sans cesse ;
elle sera sans cesze combattue ; mais dans
cette guerre contre Ferreur et contre le uial,
(lle estassuréec(de vaincre et de triomplier.
Que les catholiquessongent à cette vérité con-
laie, quand lotir creurse sentira attristé par

os cris de rage, par les calomnies, par le con -
ert dle malédiction que tcifer vomit contre V
a samte Eglise io Romie et contre son saint et -
é,iéré Politifo.
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'EXAMEN' public de cet établissement auau ien le 3i(u oint J s siui de la ditribution solennelte
îes PRIX. Les amis de Péducutioni soin iés d'y U%s us er.

Beauharnais, 22juillet 1551.

AUX INSTITUTEURS.
0Ni besin dans la PAROISSE ST. PATRICK

TTOWUEr n dtt u le deu lYS
Ti-rrURPS CATItOLIULS. blei qlluliiés. eletsrliuuat
le FRANÇAIS ErLAINGLAIS, pour des ECOLES s.-
St:' r.uitrs.

S'adiesser itutizsiouiie du lioeu,
Miontréaul, IS Juilet 1551.

DUt

rorL tE E DE MONTR*ALz
liv . SÉANCE le 29 du courant à Sh. .i m.

me . . . .'. .3W . . .'.. S A. 31.séance de la distributiou îles PRIX le 30 du courant à

Les PORTES seront ouvertesoiRcoutes le-s pe.ounua
qui utaitneronit honiciror ces séances de leur préseuce.

La rentrée des p(esioutes est fixée au 16 de Sept-m-
hie ; et le lendainm atin -ù 8h. se fera P'ouverture dis
clasuses.

Montréal, 15 Juiltet 1851.

COLLEGE JOLIE1TTE,
i ~puliele cet établissemetim-i ll ien

jj le 291et le 30 di courant. Il scem sui-i île la die tttuîi-
On soelennelle dles PRIX aprs laquelle 'oinuienceront les
VACANCE S qui se termineront le -23 MPTlE !R
Prochain; Lesa prents des élèves et les amis île l'édu-

ctosotpuris îy assister.
Es. CIAMPAGNEUR, Ptre.

Industrie, le Il Juiltet 83l.

0 N DEM'ANDE( des renscignemeuns suiuie jeune lit-ie
. 1 ans du nom de E L17,.tî il EIIZA sTH M C rDY., To it1
imfrmation la concernant sera reçue avec beaucutpiiî .
reconuîuussanucc par suc sSur.

S'deser auu ureau des niies deue.

trict de.s Trois-Rivières pour assister à ct ti
féte littéraire.

L'attente publique e été pleinement satis.
faite ; les élèves ont répondu parfititenr t
bien aux questions qui leur ont été ad rcses.
Toutes les classe ont rivalisé d'effôr:s pour
soutenir l'honneur de cetta delle institution. f-t
pour prouver que les études y sont mussi rortes
et aussiflorissantes que jamais. Qn'il n1ous.;
soit permis de signaler particuliêrem-nt mi s-
sieurs les élèves de physique dont ls.thse
ont étà soutenues d'une maièiire brillantLitK
rgnelques jeurcs botanistes qui ont fait pren Ve
de connaissances étendues et dans li hinui-
que général, et dans la botanique spéciale lit
Canada.

Nous devons offrir nos félicitations aux di-
recteurs et aux professenirs de celte umiso
sur les succès qui viennent de couronner -ur
efforts dans la mission par fois pénible mn ri
toujours si honorable de l'enseignenit-nr.

-On nous écrit de Toronto, que li parl-
ment ne sert pas prorogé avant le 10 ou le 15
du mois prochain. La même lettre nous up-
prend que le rapport des commissaires chatrgeo
clé s'enquérir sur l'administration sur
tal de la Marine s'imprime à 1000 exmi.,i.
res.

M:iarché~ .Bon son~urs.

PRIXDESJiltiNR E
PRIX DES DEIÇPtE.S.

D rE s ANGESB. L1GEUX-



1IELLANG3S aELIGI'EUX

stenmoro Anglais de la ratle Royalo

'rFS QUE FIXÉS PAR LA3I1RAUTÉ, POUR 1851.

Ld steamers qui font le service entne Liverpool et New--
Y irk, ne toucheront pas al Halifax,. ceux venant ai

Boston. y toucheront ponr débarquer et prendre les

rnalles et les passager.:-
Dép. de Liverpool arrivent - sont dus les

5 juillet... . New ork . .

1,2 .. . . Boston . . .S

19 . .. .New-York . . 5 août

26 . . Boston. . . 11
2 août...... . New-York. . 19
9 .. Boston . . . 25

16 . .. . .e-York .'2 septembre
23. ... .Boson . . . S
30........ . ew-York • 16
6 sept. . .Bostont. . . 2

13.. ewYork . 30
•é0 .. . . Boston. . . 6 octobre

27. . . . . . New-York . 14
4 octobre . . . Boston. . . 20

11 .. N ew-Yo.k. 2S
. .4 novembre

25........ .. Newv-Yorke. . 1l
1 vov..Boston . . . 17

8 . . . . . .New-Yolk. . 25
5 Boston. . . . décembre

12..........e%%-Yodc . 9
29 .... Bo ton . . . 15
26 décYork .
20 Boston. . . . 5 janv. 1S52.

Durant l'hiver, le service des malles se fera chaque se-
maine comme en été, deux steamers américains partiront
alternatinent tous les 15 jours. Les départs d'Angle-
terre ont lieu tous les samedi., et des Etats-Unis tous les
mercredis.

GYM~NA$Err
ET

ArADEIIen DA RmEt
Tenus par M. R Ev, Rue Notre-Dame, 49.

Mont, énl, 4 Juillet 1851.

J. J. E 1113UD,
AVOCAT.

Petite rue St. Jacques, No. 37.

Monéal. 24 juin 1851.

J I ARNOT. Professeur de fran.çais. latin, rhétoii-
T que. belles-lettres, etc Coin des rues Dorehes

rte tsauguinlet.
Molrépi. 9 Nov. 1850.

ROME Horloger, à 3 portes de Pé
vché.

oU

RE'UEIL DE BHA.NT REGDRINE
. tuilsage d(es Egises a( Canada,

CONTENANT :

T ES M ESSES Du GRADUEL, tous les HYMNESirr P'ROSIS, les IYMNES .T ANTIE
en l'honneur de la STE. a sur les AIS anciens
et nouvoaux, aussi toue lez TONS nu PROCESSION\-
NAL i les AIRS ANCIENS et les NOUVEAUX.avec
toutes les différentes FINALES; laM SSE s MORTS
la proe DIES IRE et le LIBERA tels que les donne le
Processininal, et arrangés en musique pour le chant et

Ce receil, apis avoir été soigneusement examiné,. a

é:é hoioté delapprobation de S. G. MONSEIGNEUR

»lEirêqîie de Mloniéal. Il est maintenant sous presse, et

laraitîa sous format in-folio d'environ 125 pages. Le

soussgréa confiance dans Putilité de son ouvre en faveur
des Felises dont elle obtiendia le patronage. Le prix de

Pouvrage est de £3, dont le tiers payable d'avance. Les
ontscitinns doivent être transmises au Secrétariat de

'Evéché de Montréal.
J. B. LABELLE,

Organiste de la Paroisse de N. D. de Montréal.
Sloiiié.1, 10 Mai IS51.

f EI or lîr s sincères remerciemens à ses
J mi2 t au public en général et alPhonnear de les

isfni "mt- qtil a o'vert un ragasin au no. 97 , rue St. Pau
où il tienra constamment n assortiment général Jel
uituen nPEINTURES, IILES, BROSSES et PIN-

C .'AUX, aux plus bas prix, et il espére par sa ponctua-
Eté mériter lencouragement de ses compatriotes et amis.

Tous ordres pour ouvrages seront reçus au No. 97, tue
St. Plau, un au No. 16, rue de PlInspecteur, faubourg,
des Récollets, et exécutés dans le plus court délai.

MICHEL SMOSES.
Nlontéal, 13 Mai IS51.

MJVRES ez! OV AUX
POUR DISTRIBUTION D E PRIX.

I S , t!ienés viennent de recevoir par GreatBritain
il Perl, lVreoth et John .Bull leur assortiment de

LIVIiES ) PIETE, LITTE RATURE, DROIT,ME-
DLCINE., i.tc., etc.; la collection est très-considérable
et le choix tant sous le rapport des ouvrages que sous ce-
lui des reliues et dus prix ne laisse rien à désirer.

DE PLUS

Chandeliers, Croix de Procession et d'Autel, Calices,
Ciboires, Ostensoirs, Bénitiers, Burettes, Instruments de

paix, Chasubles, vases pour fleurs en porcelaine, Statu-

ettes diverses aussi en porcelaine, Veilleuses, etc., etc.
E. R. F A1BRE, EciE.

Rue St. Vincent, N Z. 3.

Montr éal, 23 Mai, 1851.

IMAGES NOUVYELLES.
TES Soussignés ont reçti directement de Fiance au-de

cnd'iiret qiial tîs, qu'ils offrent es prix exessive-
. e nît ré d u its . R e t e .E. .•AB185T1ie

Montréd, 23 3c185.

ES Soussignsid ont l'honneur d'annoncer qu-ils vien-
jneitt d'ouvrir quielques caisses de CH APEà UK DE
)IE, Ire.1 vsaite, pour MM. dlu Clergé. prix 25s. .

E. R. FABRE, ET Cie.
Monîtrtl2 3 Mai, 1851.

1APST.U[if? RANCAISESde 8 sous ti l )chelins le
rouil5

VEILLysf < t FROMAl~GE da GRYj RE.
A vendre pr..

F. PA. TAEf rr Cie. ¡

LESAGE,Professeur de Français, le Latin, de
•. Ma thématique et de Tenue de Livres. Coin

des Rues St. Denis et Lugauchetière, No. 2.

ltontréal,.2O Juiun 151.

Aviso
MTOUVRAU iRecueil de 136 cantiques bien chissis et

\ dont le prix est à la portée de tout le mionde. Il ne
coûte que six sas Pexemplaire. Maint.nant à vendre
chez

J. M. LAMOTH E.
Libraire.

E Soussigné informe les Tlessieurs du Clergé et le
'Marguilliers des Fabriques qu'il vient de recevoir de

France le complément de ses com andes conteunti un
grand assortinsent D'ORNEI ENTS D'IEGLISE de toute
descriptiOn. CALICES. CIBOIR1ES d'srgent. OSTEN-

DC RS,'CROI, CHRISTS
de diverses grandeusr.VIN ILANCupour le Su. Sacrifee de
la Messe,rc:onnu pour être pur, ENCENS.CIR E blanche
et jaune. Le tout.sera vendtraux prix les plum réduits.

Jn. ROY.
Montréal, 30 Mai ISSl.

NOUVEAUX.
E F Soussigne uviet. de rccvoir directemîent dleFrance

J par le navire FIDE LlTE vetaut ste Bordeaux, ufe
superbe collection de LI E D PRIRER. de D -
VOTION et D'HISTOlRE, avec une vEsiéte très-éten-

du d1'IMAGESct GRAVURES de tous prix et pour tous

les goûts.
Il mnvite Messirs. les Curés. MIarchauîds, Instituteurs,

et le public en général à visiter sous établissemuent. Isy
trouveront un botcoix de livres potu les Bibliothèques.
pour les récomuspenses et pour les besoins ordinaires îes
tainlles.

Papetucrie de toute espèce, tapisserie.chuspelets, né-
dailles, croix, parfilcu e. euc. etuis foule d'autres an-
ticles qu'il serait trois long J Bdétaillerici.

Montréal. 2 1851 J. BTE. OLLAD.

AITTEINTION
Li-res de Prieres nuou veuiient arrives hte France.

E 1 Soussiguné très-reconnaissaint dii grand encourage-
tnt que les MMI. du Clergé et le P'ublique en gé.é-

ral lui ontacccrdé jusqu'à cejour, profite avechate decet-

te rnême occasion pour leur annoncer qu'ilviei(t le re-

cevoir sa collecioun te LIVRES DE PRIEIES, riche-
ment reliés et faits dants les 'ersiiers goûts de Fraine,.

TtELS QUE :
Paroissien Romaitq, Iiitîtation de Jésus-Christ,
Jounée du Chrétien,- ......... de l. Stc, herge,
Formulaire, Vie dévote,
Ange Conducteur,e Livre de Vie,
Visite au St. Sacreent, lHeuses choieieb,
Chemindela Croix, A Mariegloire et pour
Combat Spirituel, Ste. Communion,etc.

AUSSI UN TRES-GRAND ASSORTIMENT DE :
Mi .xri,:ls. iPetites sttues de la Ste.

Chapelets, - .(al e ,
Croix et Cours en Arge1
Porte Reliquese sn crtX e

eçI co.ur,
Crucifix de toutes gran*
donnSeon ivoire, brouîZi

et cuivre,
Bénuitiers de tous les goûts.

Vierge, en agent,
Statues en Porcelaine,

-du Bon-Pasteur,
.de la Sie. Viem go,
-de St. Jose h, e
.se l'Ajge G ardie

de puis un pouce de
hauteur jusqu'à neuf.

Une très-grande collection :'IMAGES, an dentelle e
en feuille, colorées, naiunteunanut à la diqposit on des ache-
teurs, et le tout soigneusement. çhomii par lii -mnme à
Paris, et vendu à des PRIX TRES-MsIODERES.

J. . LA31OTIIE,
Libraire.

Montréal, 20 Mai, 1851.

AVIS AUX ABONNES
DE

LITTERAIRE ET MUSICAL
DE

.L.2 ML/AER PE.

A maladie lu propriétaire de ]'album a causé du retard
dans la publication de ce Recueil Littéraire depuis le

comiencementt de la présente année, sais compter que les
grandes améliorations et les changements à y faire ont dù
iécessairemetnt occasionner un surcroit de travail et de

dépense. Les abonués de l'Albun cependant ne perdron
rien pour attendre, et aussi prochainement que possible ils
recevront les numéros de Janvier et Féviier qui seront
suivis régulièrement et mensuellement des autres li-
vraisons.

sloantuéal .5 Févricer 1551.

LIRAIRIE ET RFERE.
Coin des R.nes Kotre-Dame et St. Vincenrt.

SE Soussigné offre se; pluis siicères renerciments aux
j M1M1. du Clergé et au public ci général pour l'encou-

ragement lib&ral qu'il en a reçu, et profite de cette
occasin pour ,o

1 liciterde nouveau ce ime patronuage.
Il tient eus mains un bon assortiment de livres d'Eglise,
richement reliés en velours, agrafés, atux coins dorés,
et une grande variété d'autres livres gaufrés, dorés sur
tranche,

TELS QUE
Formulaire de prières Age Conducteur
Paroissien Romin l ouniée du Chrétien
Imitationi de Jésus-Christ Pensez-y-bien
Chiemin dela Croix Parissien des Demoiselles
Visites au St. Sacrement mitation de la Ste. Vierge
Miroir des Aunes MIois de Marie
Mois de St. Joseph .inages grandes et petites.

Aussi tous les livres eun usage dans les l.coles Chré.i
tiennes, papier, plumes, iere, cire,.oublies, crayons,
doises, etc. Le tout à très-bas prix.

Z. CI1APELEAU.
Montréal, 27décemre 1850.

ATTENTION!!!
VRAI VIN FRANCAIS SANS MELANGE.

/ M. HERVEON & Cie., sollicités par les membres
de leur fanille, résidante auxportes de Bordeaux etenr

position incontestablernent favorable. viennent de recevoir
Lar le navire ' l'Arthur" un ASSORTIMENT de CO-
GNAC et de VINS dle qualités diverses, purs et généreux,
qu'ils se proposent de vendre en gros et en demi gros, à
les prix excessivement modérés.

C'est Poccasion pour les amateurs et pour le public en
énéraI, de renoncer à ces mélanges funestes et corrosifs,

ces mixtures destructives des santés les plus robutes.
C'est aussi une opportunité pour NM. du clergé, dese
procurer un Vin pui, étsanger à des ingrédieits chimi-
lues, et à des monianeq (lui ne permettent même pas de
onner un nom a e"rt'tiies boissons détérioréesjusqu'à

leur essence.
Adresse.....MM. 1ERVÉON & Cie., coin des rues St.

Vincent et Notre-Dame, N - 84-
Montréal, 3 Décembre, 1650.

Au Clerg-é.
' E SouasinIé met en disponibilité un trés-bel 0 RGUE,
J en accord et das un étaUt parfait. Il est dle forme

gothique, a 19 pieds de haut. 12 de large et 7 pieds et
profondeur. Les TUYAUX' de l'avant sont de muétal
doré ; un double de clefs. et un jeu de pédales .oist au
nîomîbre îles accessoires. outre vingt variations du jeui ut-
sical ont suit l'énuméraution : Grand Orgte, Diapason
double aui-dessous de GGG, Diapason ouvert, Diapason
d'arréi, Dulciana, Principal, les doIziésmse et qutiniziémue
positions du Sesquialura et de la Cornelle. OrPue (le
ChSuren Diapason d'arrét et luté. Orgue i crescendo
avec diapason d arret.J)ulciana, Pinnipal, Flûté, Iron-
pelle, hauv-bois, trensolo, et deux étoulfoirs juxta-puosês.

L'instrument plus haut décrit conviendrait à une église
spacieuse,et est olert àI'examen des visiteurs à l'atelier
du fabricant, rue St. Joseph, No. 10.

Le prix en serait payé partie comptant, le reste à
termes.

Le Soussigné tient en mains un assortimtuent le PIA-
NOs.NELO,0 ONS. -4,4.et octaves, dont les prix
,oat variés de £Il150 0il£3).

SAr e m UEL R. WARREN.
Montréal, le '29 mo-eîîlro 1ý550.

D E

.tic

CONTENANT
UNE SÉRIE DE REPoxsES AUUx QUESTuroNs INsaERIs

DANs LA cRCtULAIRE DU sURSNTENDANT
DE L'EDUCATIOX, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.

CET ouvrage est maintenant terminé et offert en vient.
chez tous tes Libraires et Illa Liarie du Sos

L'ouvrage forme uts Volumte ormat uti-I 2, conitenatnt
200Opare.s.2ù0pa_-. .

Le Soussignéi a cru, en achetant le privilège de cet ou-
vrage pouirle publier, se rendre utile aux lnstituteurs, et
au public Om général, et il òse espérer d'en obtenir un
prompt débit. P E-DO'\pr p e. P. GENDR ON,

No. 29, sie St. Gabiriel,
Vis-à-vis l'Hôtel de Mme. St. Julien.

Montréal, le 9 juillet 1850. ,

1 N STIT U '110N
POUR

LES SOU1RDS-IUE TS.
L 'ECOLE des Sourds-Muets maintenant établie sur le

Céteau St. Louis, auprès de la Montagne de Mont-
réal soiivrira le 16 Septembre. L'imstruction seia uni-
née durant dix mois et demi, chaque amnée, aux condi-
tions siuvantes :

Pour la îîension et l'instruction, sans aucunes fourntiu-
res, cinq piastres par mois, payables d'avantce, par semes-
,Te. ,.

Si, outre la pension, on désire que l'établissement four-
nisse le lit, pourvoie au blanchissage, au raccommodau
des vétetenlis et des chaussures, le pnîix sert de sept piuas-
tics par mois.

Les soins du médecin et l'achat (les livres, ardoises, ca-
hiers, plumes, seront à la charge des parens.

Lorsqu'il sema constaté par un certicat que Pélòve,
appat tient à une famille pauvre, il sera pensionné et irs-
truitpourlamodique sommeCde quatre piastrespar moies
et il n'aura rien à payer pour les soins du médecin et tu8
fournituresd'écote.

Les Soturds-Muiets externes, qi seront incapables de
pa ver, recevront Pinstruction cratus.

Mîontréal, ce 6 Septeibre 1850.

SOURCES DE PROVIDENCE.,
ST. GERMAIN quiconduit Pétablissementdes

11- BAINS D'EAU MINERALE dans le nou-
veau Village ste Providence, <ans la psoisse de St. Ilya-
cminthe, intformele pubn que sou ttîblsseet tora auvert
au PREIIER JUIN prochain, 0:'il pensionnera à son
Hòtellerie pour un prix modéré.

St. Hyacinthe, le 17 mai, 1850.

AVIS AUX ORGANISTES.
T E Soussigné qui a touché l'orgue pendant 25 ans à la
Jj Cathédrale de Québec, a arrangé EN MUSIQUE
tout ce qui se joue et se chante en fait de PLt.uN-CHi.NTr
dans nos Eghses. S'adresser à Québec à

FRANCOIS LÉCUYER,
Organiste.

tMontré-al, 10 mai 1851.

AT T ENT I ION!

A l'Evèché, à la Prévidence et dans toutes les Librai
ries Catholiques de cette vilc,

NEUVAINE
POUR SE PRÉPARER A LA FTTE

Dc Nol -c re.Siin cur .Jésîîs,.Ch ri s f

Par le R. P. MEZZARELLI, de la C. le J. traduit de
l'Italien, d'après la dernière édition de ume.

PRnix: 2s. 6GD. LA DOUZAINE.

Montréal, 2 novembue 1851.

( )N imprime i cet établissemnut:
Liris., 1

A iunss s,

CA lsi Dit visi,'t'E

CuuucUu..uaDEut,.
ET JOBS DEt TOU'TE rsslicE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caractères
ienfs et dans le dermier goût.
l'ois les ouvrages demandés seront ivrés à heure con-

veuute et à les prix TES-l0DERES.
S'adresser à1 L'la,PRI.Eni . îles Alélanges Religieux.
Montréal. le 25 février 1851.

CO1PAGNIE D)ASSURANCE
SOUR LA

VIE DU CANADA.
(Canada life dassurance Company.)

INcOEtPoRE -E PAR AcTE DU PAtRLEMENT.

CAPI TAL-£E10,000.

BURLEAU PRINCIPAL, ITA.IILTON.
HIUGH C. BAKER. PnEstnE:T.
JOHIN YOUNG, Ec n.. Vic E-PRE:sîDET.

Et Dix-hmit Directeurs.
THOMAS 31.81310NS, Eer., Secrétaire.

Bureaue, Locaul, Mointréal.
L'HON. JO,>EPJ1 tIOURRE', l'résident.
JOHN G. MACKENZIE.Er., Vice-Prsident.

Directeurs.
WILLIAM E WOR KAN, Eer.
WlLLIA3 LDIAN, Eer.
G. E. CAR TIERl, Ee., t. P. P.
HlI EW A31SAY, lier.. Géranit.

Consciller Légal.-L'Hon. L. T. DRUIMOND, Sollici-
teur-Général.

.ilrbitreMIlédicl-APCIHIBALI) IIALL, 3I.D.
Secrétaire-THIOS1AS RA3ISAY. Ecr.

Quu:uuc--./gent--H. W<. WE LCH,. Eer.

..drbiTrc Médical-Le Dr. 3I0RIN.

GERA ANTS DANS LE BAS-CANA DA.
Sorel- -R. Harmnwer, lier. lbtourne-Thos. Tait. eu
St. .ndiews-Fratnk Ft- St. Jlyacial/ ler le

risli. lecr. ta bliuvére. lier.-
St.Johns--Clharles Pierce Trois-Ririfres-John Rcs-

Ecr. berîson. Fer.
Hunstuitndon-R. B. So- Jfawrksbuîry--Geor gelslainil-

muserville. Ecr. tor. lier.
Stanstead-F. Judd, Fer. Duham--Wm. Baker, Fer.
Sierbrooke-Wm. uRitchie, ler.

ETTE CosmPAGuEus:est prête iieffectuierîles ASSU-
ItANC EIS SUR LA VIE,ut à se charger de toute
tranîsaction, dépendance de la valeur ou de la durée

de la vu humaine, ainsi qu'a accorder ou à acheter les
1nntués ou des Réersions dle toute aspèce, comme

aussi des Survivances et des Dotations.
En sus des diveus avantages qu'oflient les autres Cous-

pagnies, les directeurs de cette Comnpagnie, plaçant les
priues dans la province a un taux d'iuntéret composé
bien au-dessus le celui qu'on peut obtir dans la
Grande -Bretagne se te ouvent en é:at de promettre 'unue
réduction très-considérable dut cot, en garantissan de!
assurances, des survivances et des doations pour un
moindre paienemut actuel ou une moindre prime annuuelle,
accorsdat des ANuTrs augi tées soit iuinéiate
au sîftruespur toute saommue plalcése entre leurc aintus.
11 peuvent aussi mentionner la position locale de la Con-
puii crme étmuit d-une luurtance particuliere à ceu1x
qui veulent faire (lffeuer des assurances, attendu que
cette position peumet aux as,îurés l'exercer un contrôle
sur la Compagu, et fatilite i 'aiccp 1 ticn e isque sur
ses individus sains, ainsi que le promnpt reglenenut des ré-
clamations.

Les assurances peuvent sMrffectuer, ivy-c ou s.%-us
participationu aux profits de la Compagnie; ls primes
ieuvent se payer pur versements seimi-ainuels on i riuies-
tricis ; et le système de semi-crédit ayantCi téé dopié par
le Gutreau, on fera crédit pour unis oitié des SEPT
premières primes, sans autre garantie qlue la Police.

PnueI EA.NNUELI.E POUR AsStER a.£100. TOUT .LA
oUstEF. L0E .E

Ae.

15
20
25
30
35
-l0
15

55
60

Avec les Sans les Demi-Crélit.
profts. pllits.

1 13 1 1 6 5
S 17.1 I 91
2 2 9 I Il1 7 I 17 6
2 9 3 2 0 2 2 2 6
2 16 7 2 6 ', 2 2
3 6 2 2 1 18 27 6
3 17 1 3 4 o o7 -
,t 13 1 3 17 Il ' t -I
5 17 8 4 1.9 Il b 3 .1
7 10 10 6 9 i1 6 13 2

Ou trouvera, eu les comptant. que ks taux ci-dessus
d'assurance pour la vie, sans participation, et demi-
crédit, sont nLUs uusBque les tarifs similaires d'aucun
autre Bureau qui offire mair tinaut d'asurer en Caniada,
taudis que les assurés avec patiticipalion auront part a ux
trois quarts do tous les profits de cette brauche des af-
faires de la Compagnie.

Prime annuelle pour assurerl lîtpiememnt de £)00, soit en
cas que t'assuré meure avant d'atteindre nu âge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet âge

AGE A ATTNu)unE.

50 :55 60 6.5af; - - -

20 2 14 2 2 5 7 I 19 1lu I 11
-.25 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 2 2

g 30 4 13 2 3 12 Il 2 19 7 2 11 89
35 6 12 3 4"15 5 3utl 3 2 9
10 1012 9 6 15 :î Il 18 6 3 18 Il

1 13t 2 6 16 5 5E : 50 10 1-tII 7 i5

Le Bureau, a '1oMntréal, est au No. 27, rue bt. Fram-
çoIs-Xavier. Ou peut y obteir lui Secrétaire, Thiois,'s

"u'msay, cr.,( les ari, -rosîectus, formules de dî-
maulde, et tous autres renseeignemtentelatifs au système
de la Compagnie, ou il la pratique sdes asurances sur la
vie,

Msoitréal, le 5 mars 1850.

HECTOR L LANGEVIN
AVOCAT.

BeunE Au, coin les mutes St. Vinceit et Ste. Thérèse
au Iessousa de l'établissement uIe la Minerve.

Montréal, 8 noacmlbre 1850.

1

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES.
ES Soussignés ont lhonneur d'annonce

auxN MM. dn Clergé et à tontes les pcr-
sonus. qui s'intéressent à la fondation

clos BIBL[OTH QUES PARO[SSIA LES,
qup'ils ont Imaiitenaint en c l te un assortintt
zonîsidérable de livres, publiés avec approba-
tion de plusieurs A rehvéqutes de Fratnce et
bien propres à répandre 1e gout.de l lecture
dnsi les campagnes. Les collections sui-
vantes sont surtout. dignes de leur in tention :
l3ibliothéq tue de l htjeunesse, forat 18, ocar-

tonué, 100 volumes da s t collection potur
£3 0 0:

lilbliotlhititle inst ruictive et. anhiistn te, format
iln-I1S, 160 voluimes solidé ncii t cartonnés on
130voli m es pou r :£6 .

Et enin:
B3ibliothóque catholique t 1ille, forniat in.

18 0,41460 volumes solidement carlonnésci.
215 volumes, pour la collectiou £] O 0.
Ds catatlogues de ces :lifl'rontes eollection.
seront t onnés gratuitement é·ceux qui enl
feront la demande.

E.I. IA ll lTET CIF,
ue St. Vincent, No. 3.

Montréal,ILe 9 juillet 1850.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES:
R .. Il, urivé depuisrpu edeutjois le Satai:
cisco, (Californie) désire touver une plasx d'J NS

TI'T1IUTlUR, . il a déjà teus sun école élémtîsaire dans
te district le Québe voilà plusieurs intillées pendanttt l'es.
iuace de deux tis. S'adresser à I . Lttis I>luîuioidot½
imairchand(t, tise St. Patil, No. 122.

Moiiiéal, 27 septembre 1850.

COLLEGE JOLIETTER
J.' ETU DES d cet talissement, se ediise

en inq aniées, disposé ainsi qu il suit
Isre. Anné.-.Elómetls des deux langte;

(Anglais et Fcnçais).-Arithmntique.-4is-
toire sainte et cours religieu x. -- listoire an-
cienne (cu aighs).-G ogra plac.

2me. Innée.-Syntaxe des :leix langues.-
A rithmétique et premióres nutionis d'AIgébre,
Le géométrie et dle dessisi linènire.--listoire
u Caiida.--Histoire oinine (i Anglais)
-C êogta phlie.-- Prmip1 es fondu mientatix d'A
griculture et d Botanique.--Style épistluire
et coin posit ions dans les deux langues.

3ne. Année.- Belles- Let tres et. lihtorique
-Algèbre et d éume rie.--'i tic des livre
(on Auglis).-l istoire de France par lit m-
tld canatlytique.-Iistuire 'Anglsterre cen
A ngla is).- Etude de la conîsiut'ition di pays.-
Compositions et discours dans les deux lait-
gues.

4w. Annr.ée.-Physiquie, Clh uiie aPplic
aux arts etc.-Gomnètrie pratique, Arpenta
ge. \lécanique, c'c.-Astronoii.-Composi-
ions dans les deux langues.

ame.ismé.- Plhilosiop1 h ie(ogiqurie, imétaphy.
signe, Llortîle). - A rchitecture. -- Econoiie

oliiqjue.-Compositions et discours dans loi
deux langues.

A près avoir suivi ce cours les élèves pour-
ront recevoir des leçons de latin, s'ils le d ési.
ren t. A lors titi cours de deux tins est su flisant
pour donner nue connaissance approl'ondi de
cette langue.

Pendant les récréations on obligeIn les étó-
tes à parler la langue anglaise anl utt(qe pos-
sible : rien ne sera négligé pour assurer lenu
progrès danis les dex tgises. 'Tois les uiioi.
il y aura des séaines oi soiréks scientiiliies,
poir former les iéves aua d ébii. à la d éclania-
ton, etc. des récoin penses serontt tcrtlées à
ceux qui auront pr nt lestrsmatières de la
mtn ièiire ta 1: ts sa tisinte.

La 'lusiquie et le De.ssi e scronit enlseignés à
ceux qui le désirerout.

coNn1Truoxs î. R A t..

Enseignement et logement. .. £3 0 0
Piato. . . . . . £3 0 0

Les autres inst ru ments £1 10 0
Dessii . . . . . . . . . . £.£0 5 0
Alhonienist à la tbibI isotliie. . £0 2 6

L'1Iuifortme est iti habit. rI .dra p bleti à c!-
lot droit, boutonnant jusqu'en haut par uie
rangée de ou1ons pmes cciiii ttire noire.
l,. L. CHml\ AGDiU, rREc. sirectenr.

il s:v. A. 'iti u.tuu iEnt 'Tiit. ProcI-eurt-.
\hltréal, le 17 septembre 1850.

C 0 N D 1 T 1 O N S•

i tue slabonnse pas pouisr moins <l'un semestre.
Lesutits qusi %vîsiett retireur le'ur colises ijtionu, sdoi-

Vî'rst e1ts 01iO ii .-i iti ri t< is avanit (isés i ti cfq3

Ire mii le tsiliiée courante, a moins d'use conventior
qui en îîispuense,

TAUX DES ANNONCES.

Six lignes et auî-dessns, I re iniser tion, . . £.0 2 fi
Chîir1 ue iniserduon ssuhséquuente, . . . . 0 I
Dix tlines et atu-dsessonis, t rt inses tin s, . . 0 3
Chauqueo inusertin subîséqusente,..., . .... 0 0 Il
Aus-dessouss île dix t igneîs, (Ire inisertir) chaquett

· ligne................ 0 't
Chnqu<lie inssertionî sublséqguuente, par ligne, . . 0 0i

L'on itii de gu é à gré pour les annoniese fréquentes

ou¿ s isiouue;non us:osipguic 'rresrni
btéces irî' avis constmirc.

AIIRNTS flES MELANSES RELIGIElJX.
MIoxThnt1.r., . . MdM. E. R1. Fabre et Cie., Libraire,
Taois-Rtir.rs, Val. Cltiltet, écr., N. P>.
Qou sec. . , . . Cili. l'tre., V.
ST-r.. Arici, . . M. F. l'ilote, ['tre. Direct.
Ririn.': nu Lour, M. L. Barilecnîs.
S-r. kritnAcs, . N1. J. Dnier.

Busreau île Rédaction : Maison dt Ecole près dle P'Ev
cIté, coin dles ruses 3lignsonneî et St. Dlenis.

JIOSEPHl L A ROCQUJE, Pnn-rn s,
lié'acteuir-ent-Ctuef (Erècté de itontréa l.)

limrntrîrttun JOSIE Pli R IVET Coin îles ruecs N jpgonn
et St. Denuis.


